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PENSRE DU JOUR

Un journal catholique dans unc pa-

roissec'est une mission perpétucile.

LEON XIII
ee

CE PLAIDOYER
DE

M. l’abbé Bérubé

Nous publions, dans une autre co-

Innne de la Croix, une lettre de M.

l'abbé Bérubé, portant le permis d'im-

primer de S. G. Mgr Pascal, évèque

de Prince Albert.

Ce n'est, ni plus ni moins, qu'un

plaidoyer pro domo sua tenté par M. le

Curé de Vonda, avec la permission de

son Ordinaire, pour se disculper des

accusations portées contre lui par le

clergé séculier de Saskatchewan.

Cependant, au grand étonnement

des gens qui savent lire, le Canada,

l'Avenir du-Nord et ia Vigie ont pré-

tendu que, par cette lettre, revêtue

de son fm:primalur, Mgr Pascal ap-

prouvait les écrits incriminés de M.

l'abbé Bérubé au sujet des écoles de

l'Ouest.

IIs ont même eu l'indélicatesse d’es-

sayer de mettre en contradiction, sur

cette grave question, S. G. Mgr

Langevin et S. G. Mgr Pascal.

C'est, d'après nous, interprété faus-

sement le document en cause.

En effet, que dit M. l’abbé Bérubé

dans sa défense adressée à son Ordi-

naire ?

« lo Quand j'ai traité de la ques-
tion scolaire, dans la Saskatchewan

et l'Alberta, je l'ai fait pour enlever
Yosbstacic principal à la migration
de Canadiens français dela Province

de Québec et des Etats-Unis vers les-
dites provinces; j'ai parlé en mon nom
propre ¢f au nom de ceux qui pensent
comme moi ; j'ai parlé de la situation
actuelle qui nous cest faite par la loi
de 1905 telle qu'udminisirée par nos
gouvernants de Régina ; ce faisant un

mot m'a échappé, « parfaitement »,
lequel ne rendait pas ma pensée,
puisque, dans la mêmelettre ct dans
les suivantes, j'ai fait des restrictions
formelles et ai engagé les catholiques

à s'unir pour obtenir plus facilement
et plus sûrement l'amélioration de

notre position ;ce mot « parfaite-
ment » je l’ai déjà retiré et déclare
le retiter de nouveau. »

Quand j'ai traité de la question
scolaire, dit l'abbé Bérubé, je l'ai fait

en mon nom propre. Comment donc

le Canadu du 20 août courant peut-il,

de cette déclaration, même contresi-

gnée par Mgr Pascal, induire que ce-

lui-ci approuve les écrits de M. le Cu-

ré de Vonda, relatifs à cette question,

surtout ceux que visait S. G. Mgr

Langevin, le 29 août 1508, dans une

lettre publique où Mgrl'Archevêque

de Saint-Boniface disait notamment:

« Je me demande au nom de qui
M. l'abbé Bérubé, arrivé depuis peu
dans le Nord-Ouest, et curé-mission -
naire de 20 familles à Vonda, prend
la liberté de parler et de dire dans sa
lettre sur 1°enseignement du français

qui est si négligé: « Nous sommes sa-
* disfaits du présent ».
« Certainement, ce brave abbé ne

Parle pas au nomde son évêque,Mon-
seigneur Pascal, absent en Europe et
qui n’approuverait pas ses lettres. »

Voyons un peu ! Parce que Mgr

Pascil permet à M. l’abbé Bérubé de
se défendre, s'ensuit-il qu'il approuve
tous ses écarts de langage et tous ses

faux jugements ?

Evidemment non. Ce serait par

trop absurde. Le supposer seulement
serait faire injure à Mgr l'Evêque de

Prince-Albert,

D'ailleurs, déclare encore M. l'abbé
Bérubé, « j'ai parlé de la siluation

 

‘de 1905, telle qu'administrée (aujour-

‘d'lini) par nos gouvernants de Régi-

na » et non pas, par conséquent.telle

qu’elle pourra l'être par les gouver-

nants futurs.

Or, il est connu que le gouver-

nement actuel de Régina, afin de ne

pas mettre d'obstacles à l'imnrgra-

tion catholique dont la un grand

besoin, ne fait pas observerla loi de

1905 dans toute sa rigueur, laissant

à son remplaçant Je soin de le faire,

au moment opportun.

Mgr Pascal, donc, en mettant son

nom au bas de cette déclaration ne

fait que contresigner la vérité d’un

fait que nous avons toujours soute-
nu, c'est-à-dire, que M. l’abbé Bérubé,

dans ses écrits optimistes, savait

malheureusement tenir compte plus

des bonnes dispositions intéressées

du gouvernement actuel de Régina à

l’endroit des catholiques que dela

lettre et de l'esprit de la loi scolaire

de 1905 qui est toujours lh mena-

çant nos coreligionnaires.

Enfin, pour prouver que M. le Curé

de Vondan'est pas, même dansl’esprit

de Mgr l’ascal, en aussi haute estime

que veulent bien le dire le Canada et

ses deux copains, nous croyons de-

voirciter l'extrait suivant d'une let-
tre adressée par Mgr l'Evêque de

Prince-Albert, le 28 juin dernier, au

Catholic Register, au sujet des mis-

sions indiennes :

« Je désire ajouter un mot en ré-
ponse à une remarque faite il y a
quelque temps dans votre journal par
M. l'abbé Bérubé, de Vonda, cencer-
nant les missions indiennes des Pères

Oblats. Cette lettre est, pour dire le
moins, exagéréc ef de nature à faire
un fort grauc aux Pères (blats qui.
pendant soixante ans, se sont sacrifiés

pourles missions du Nord-Ouest du
Canada. 1ls ont encore la cherge de
tous les Indiens jusqu'au pôle nord
et leur dévouement est durement ct
simplement héroïque. Aucun prêtre
des églises civilisées ne pourrait vi-
vre la vie qu'ils sont obligés de me-

ner sans une vocation spéciale. J’es-
père donc que vous ne permettrez
rien contre eux dans votre estimable
journal, spécialement provenant de la
source en question, sans mon appro-
bation épiscopale.

ALBERT, O. M. 1.
Evè que de Prinze-Albert »

En voilh assez pour convaincre nos

lecteurs que le plaidoyer en question

de M. l'abbé Bérubé n'a qu’une valeur

personnelle et défensive. Blamé pu-

bliquement par son Ordinaire, par 5.

U. Mgr Langevin et par tous les prê-

tres séculiers de la Saskatchewan —

excepté un - le moins qu’il pouvait

être accordé au curé de Vonda c'était

d'avoir le droit de se disculper publi-

quement : on le lui accorda. Tant

mieux pour lui !

JOSHPU BEGIN.

UN AMBASSADEUR ANGLAIS
AU VATICAN

 

 

On annonce qu'un projet de loi

sera soumis au prochain parlement

anglais dans le but de faire assurer

la représentation diplomatique de

l’Empire britannique au Vatican par

un ministre extraordinaire

:0:

POUR LE SEMINAIRE DE

SAINT-BHNIFACE

—

 

 

Nous prions encore une lois nos lec-

teurs d'envoyer directement à S. G.

Mgr Langevin les souscriptions qu'ils

destinent à l'œuvre du séminaire de

Saint-Boniface.

 101———

AUX PRIERES
—

Nous recommandons aux prières de

nos lecteurs M. l'abbé l'hévdûle Boivin,

curé de Snint-Césaire, décédé le 19 du “acluelle Qui nous est faite par la loi

_—

courant.

Les Irlandais vs les
Canadiens francais

La Croix du 14 août contient un

court article à l'adresse des Irlandais

qu’elle appelle nos pires amis. * Ces

« gens orgueilleux ct fats, dit-clle,que

« nos pères ont arrachés à la faim

« et à la maladie, sentent comme un
« besoin de nous faire oublier leur
« état miséreux d'autrefois en essa-

« yant de nous dominer ’*

La Nouvelle - France, publiée

à Québec, tient à peu près le
même langage. Elle va même un peu

plus loin, car ellenous peint les 1r-

landais non comme nos pires amis,

mais comme nos pires custemis.

Eneffet, ils sont des égoistes qui

ne son: amis que d'eux-mêmes. C’est

un mot cruel à jeter à la face de ce

peuple. mais, par contre, c'est une

grosse vérité qu'il est utile de lui

faire sentir; et il est temps qu’on la

lui dise avant qu’il nous ait annihilés

commeils semblent ea avoir le désir.

Je me rappzlle ici ce que j'ai enten-

du dire par un évêque canadien tres

distingué d’un prêtre irlandais de son

clergé. Cet ecclésiastique, fort préten-

tieux et jaloux des Canadiens, au-

rait voulu avoir les premières places.

Le prélat, agacé, lui dit donc:

« L'Angleterre, en persécutant les Ir-
« landais, leur a rendu un immense

« service ; clle les a empêchés d’être

« des tyrans et des apostats. Puis-

« sants comme les Anglais, c'eùt été

«le peuple le plus tyrannique du
« monde. Vous n'êtes rien et cepen-

« dant partout vous voulez dominer.

« À peinc êtes-vous un petit groupe

« d’Irlandais quelque part qu'’ausSi-

« tôt vous avez la prétention de ré-
« clamer des droits et de dominer

« comme si vous étiez chez vous. En

« Canada, pays où l’on vous a retiré

« de la misère et de l'abandon, vous
« vous montrez d'une exigence dé-

« mesurée ct insultante. »

J'ai entendu ces paroles.

Plus tardce prêtre quitta le diocèse

oùil était pour aller aux Etats-Unis.

Le peuple irlandais est si peu sym-

pathique aux Canadiens que, dans

les questions politiques et religicuses,

il préfère marcher avec nos ennemis.

Ici, en Canada, nous sommes chez

nous ct néanmoins, si l’on voulait en

croire les Irlandais,il leur faudrait un

évêque irlandais à Ottawa, un autre

à Saint-Boniface et un autre encore

it Montréal.
A les entendre, il n’y a que leurs

évêques qui sont prudents, que leurs

prêtres qui sont savants et que leurs

fidèles qui sont fermes dans la foi.

Pourtant, Mgr McFaul vient de

répéter encore une fois qu’ils ont per-

du des millions d'âmes, aux létats-
Unis, par l'apostasic

Dapuis 50 ans on ne saurait ima-
ginerles efforts qu’ils ont déployés

et les ruses dont ils se sont servis à

Rome pour accaparerles sièges épis-

copaux en Amérique ; les Acadiens

en connaissent quelque chose
1ls ne manquent aucune occasion de

venir de l'avant et de se faire mous-

ser. La grande fête qu'ils ont organi-

sée dernièrement était un peu dans

ce but. Ilsont élevé un monument à
la mémoire des victimes du typhus,

à la Grosse lle ; on aurait pu leur
planter une humble croix sans tam

bour ni trompette et sans inviter un

représentant du Pape pour la bénir.

Car au fond quelle gloire y a-t-il à

mourir de la peste ?

Le fait qui méritait ici d'être com-

mémoré,c'était l’héroïsme desprêtres
et des religieuses qui ont sacrifié leur vie pour soigner les pestiférés. Ceux-

là auraient des droits à un monu-

ment commémorarif parce qu’ils ont

pratiqué des actes héroïques.

Mais le fait de venir d'Irlande

apporter le typhus en Canada et de

mourir de cette maladie n'offre rien
à limitation de la postérité.

Ils sont morts résignés à leur sort

comme font tous les bons chrétiens

sur la tombe de qui on plante une

modeste croix. Cette fête d'un mo-

nument à la Grosse-Ile a été organi-

sée par les Irlandais, sous le patrona-
ge du Délégué apostolique, pour se

donner de l'importance et pour faire

dire : Voilà des hommes de foi dignes
de commanderà l'Eglise d'Amérique.

M est temps qu'on découvre les

mines de ces gens-là.

PIERRE BAYARD

——6.

L’ANNIVERSAIRE DU COU-
RONNEMENT DE PIE X
 

Le 9 août a cu lieu à Rome la cé-

rémonie solennelle de l'anniversai-

re du couronnement du Pape.

Pie N est arrivé à 9 heures et

demie dans la salle des Parements

où attendaient les cardinaux. Il prit
la chape et la tiare, et, précédé du

cortège des prélats et de vingt car-
dinaux, il traversa la salle Ducale et

la salle Royale où la garde palatine

rendait les honneurs et où étaient
massés de nombreux fidèles. Puis il

entra dans la chapelle sixtine. La
maîtrise, sous la direction de Dom

Perosi, entonne le Ta es Petrus.
Pendant tout le chant, le Pape reste

prosterné devantl'autel.
Puis commence la messe, célébrée

par le cardinal Merry del Val. Le
cardinal Rampolla remplit l'office de

cardinal-prêtre assistant. À ce titre,

il encense le Pape ct,à la communion,
c'est lui quireçoit du cardinal Merry

del Val le baiser de paix qu’il va

porter à Pie X

Ces coincidences montrent l'esprit

de foi qui règne par-dessus toutes les

questions de personnes sur ces bauts

sommets de l'Eglise.

  

LES ECOLES LAIQUES DE
ROME
 

Le Saint Père vient de prendre une
décision qui n'a pas été sans exciter au

premier abord quelque surprise dans les
milieux intéressés, celle de la suppression
de toutes!es écoles primaires catholiques
dirigées par des laïcs. Bien qu'il n’ap-
partienne à personne de scruter les mo-
tifs de cette décision, il est permis de
constater que sous le régime existant en
italie, il est particulièrement difficile de

recruter un personnel d'instituteurs laïcs
qui soient à la hauteur de leur mission.
La suppression des écoles dirigées par
des laïcs amènera sans nul doute un
développement plus grand des écoles
congréganistes ct il n’est pas douteux
que les ressources dont peut disposer le
Saint-Siège pour cet objet si important
ne soient de la sorte appliquées avec des
résultats plus considérables.

 0:

ALLONS! UN PEU DE SENS PRA-
TIQUE

 

On dirait vraiment qu'il y a des
Canadiens qui croient que le journalis-

te catholique n'a pas besoin d'argent

pour soutenir son œuvre et l'agrandir
au besoin. Mais qui paiera ses corres-

pondants, ses typographes, son impri-
meur, son papier, son loyer, son télé-

phone, ses taxes, son charbon. son

luminaire, ete. etc, etc, si un grand

nombre de ses lecteurs négligent, deux,

trois of méme quatre ans de payer leur

abonnement à son journal ?
Allons ! un peu de sens pratique,

et, des deux côtés, nous nous en trou-

verons bien. LA DIRECTION

 

ABONNENBNTS
(Payables dovands)’ 3A

JOANADA
1an, 82: 6 mols, $1.00

KN VILLE
(par In postr)

1 an, $2.50: 6 mwniy, $1.25

ETATS-UNIS

ETRANGER (Union postale)

1 an, $2.25: 6 mole, $1.95

Un numéro, 5 sous

 

Les émeutes de Barcelone

et l'anticléricalisme

Les événements ont été fort graves à
Barcelone. Toutes les horreurs que
peuvent raconter les journaux de
sont au-dessous de la réalité. On en

voulait surtout à Dieu et à la religion.
Ceux qui sont morts parmi les prêtres
et les religieux peuvent être considérés

comme des martyrs. Ainsi le Frère di-
recteur des Petits Frères de Marie, de
Pueblo Nuovo ; ainsi le curé de Saint-
Martin. qui a été véritablement martyri-

sé d’une manière horrible. Des religieu-
ses ont été obligées de fuir et de se ca-
cher dans les bois, et les détails les plus

navrants furent ensuite donnés à leur
sujet Les Pères Chartreux ont erré
trois jours dans la montagne, sans abri

et sans nourriture. Les religieuses de

Cluny furent emprisonnées pour les
soustraire à la fureur des révolutionnai-

res. Environ 50 maisons religieuses,
d’autres disent 80, ont été incendiées…

Profanations d'hosties, profanations de

cadavres de religieuses arrachés à leur
sépulture, piétinés, trainés dans les
rues..., profanatinns d'autels et d'égli-

ses. ., statues de suints brûlées nu mi-
lieu des ruelles de la vieille ville.
La maison des Maristes de la Terre

Santa Maria n’est plus. Tout y a péri,
sauf les personnes ; ce que le feu n'a
pas complètement détruita été pillé,

arraché, brisé, saccagé avec une fureur
inouie. On n'a eu que quelques minu-
tes pour faire sortir les vieillards qui ha-
bitäient dans cette résidence et pour
faire passer par-dessus les murs quel-
ques malles ou valises dans lesquelles
on avait jeté à la hâte ce qui tombait
sous la main. Plus de bibliothèque,

plus de linge, plus rien du mobilier. Le
vin de la cave a été répandu, l’eau des
réservoirs vidée…, les tuyaux brisés, les
puits remplis de débris de toutes sortes,
les légumes du jardin arrachés, les vé-
hicules brisés et brûlés, et tout cela au
milieu des cris et des hurlements de la
populace en fureur. On a eu à peine le
temps de consommerles saintes espèces

in extremis ; mais plusieurs vases sacrés

sont devenus la proie des assaillants sa-
crilèges et de latourbe d’hommes et sue-
tout de femmes ivres qui les suivaient
et les excitaient. A peine échappés aux

balles des revolvers, les religieux se
sont réfugiés chez des voisins qui, dès le

soir, leur déclaraient qu’ils devaient, le

lendemain matin, chercher un gîte ail-

leurs. L'état des vieillards est triste. Un
les a fait fuir comme on a pu. Ils sont

denués de tout. Trois des plus âgés sont
chez les Petits Sœurs des pauvres où les
jeunes vont les visiter chaque jour ils
sont bien édifiants par leur absolue et
joyeuse résignation ; ils ont tout perdu,

mêmeleur bréviaire.

Et pendant près de trois jours qu’ont

duré ces horreurs, l'autorité est demeu-
rée inerte .. Pourquoi ?... On a dit que
la troupe sortit des casernes aurait pac-
tisé avec les émeutiers... On a dit que
les cartouches manquaient à cause de la
guerre du Maroc... Mystere I... En tout
cas, depuis le lundi soir jusqu'au jeudi
29, on A bralé et pillé à loisir. Les so-
ciétés secrètes sont là-dessous. Il est évi-
dent, de l'aveu de tous, qu’il y avait un
mot d'ordre général et que le secret
avait été parfaitement gardé.

Depuis le lundi 7 août,la ville a sem-
blé reprendre son aspect ordinaire, mais

la confiance n’est pas 1evenue complète;
des bruits sinistres circulent encore ; les
édifices publics, les consulats, quelques
couvents sontgardés le jour et la nuit
par les gendarfnes.

  

Sous le nom complaisant de « théorie
du crédit public », nous entendons ab-

soudre journellement des pratiques et
des manœuvres qui auraient été stigma-
tisées par nos pères comme des iniquités
flagrantes. Quelques formes qu'elles re-
vêtent les usures et les fraudes ne chan-
gent point de caractère devant Dieu, et
la déclaration énergique de l’Apôtre,
conserve toute son autorité :« Les vo-
leurs n'entreront point dans le royaume
des cieux ».

CARDINAL.PIE. (Œuvres, Tome111;p. 369.)

Soyons en garde!

.Depuis bon nombre d'années, une
clique détestable s'est formée dans notre

bonne province de Québec. Dans
certains milieuxelleest bieaconnue ; mai-

heureusement beaucoup ignorent ses
agissements et ne se doutent guère, ou

semblent ne pas s'apercevoir des dan-
gers quelle fait courir aux foules. Cette
clique se compose de petits libres pen-
seurs ct de gros libres blagueurs, retors
ct hypocrites a leurs heures.

À l'instar du Juif qui plie l'échine
pour mieux mordre sa victime. ces gens
louentle peuple,le flattent, le cajolent,
font miroiter sa puissance et ses pré-
tendus droits. mais dans le but bien ar-
rêté et caché de s’en servir comme de
marchepied et pour des fins inavous-
bles !

Seloncesmessieurs. lepouv.ir religieux
exagère ses droits, les patrons sont des

usurpateurs, l'Eglise une dominatrice et

un foyer d'ignorance, le clergé et les
communautés religieuses des éteignoirs !

Cependant. publiquement, ilsse font

sépulcres blanchis, beaux à l'extérieur :
c’est-à-dire doux,calins, tendres, honnê-

tes, bienfaisants, généreux, tant ils sa-
vent dissimuler le venin qu'ils ont au
cœur, le tablier qu'ils portent autour
des reins, la truelle qu'ils ont à la main
et le compas suspendu à la boutonnière.

Ecoutez-les,juchés sur les tribunes ou
réunis en petits comités, pérorer à qui
micux mieux. À les entendre, ils ont des
entrailles de tmmère pour le pauvre travail-
leur. lls s'apitoient, ils gémissent, ils
pleurent sur son sort :.on se croirait sur
les bords du Nil ! |.. Ecoutez-les encore:
ils sont sur le trépied, l'esprit les inspire ;
bientôt leurs harangues se changent en
philippiques contre le clergé : « C'est
lui, ce pélé, ce galeux qui est la cause

 

duire à l’impuissance. Là-bas, dans la
lointaine Europe, on s'est affranchi de
ce joug »...

Aussi, depuis qu’on s’est rangé à bien
dire sans réserve, en France, sous la bag-
nière triangulaire de la «Veuve» ; depuis
quele peuple s'est laissé persuader par
la dame tripointue,le lait et le miel cou-

des « quinze mille » et consorts. Voilh
pourquoi certains petits avocats,certains
petits médecins,certains petits notaires,
certains petits journalistes, certains pe-

tits instituteurs de Montréal et d’ail-
leurs se montrent si zélés pour le prolé-

tariat !..…. Qui sait, peut-être qu’en re
tour on leur donnera accès aux « quia-
ze cents » ou aux faveurs de ceux qui
les auront décrochés I...

Réagissons donc de toute notre éner-
gie contre cette classe cupide et malfai-
sante dont le but bien arrêté n’est rien
autre chose que la ruéine morale de notre
bonne population 1 Ce que l'on veut en
dernier ressort, ce n'est ni l’uniformi-
té des livres, ni l’enseignement obliga-
toire, ni un ministre de l'instruction pu-
blique, nil'école neutre, c’est la déchris-

que, l'immoralité mise en hoaneus {
Aussi, pendant qu’ils se montrent si

frondeurs à l’en

militants, ile ont peise à dissimuler leur
admiration pour les tenants du Hbéra-
lisme et même du radicalieme.

Liguons-nous donc contrece troupeau
de loups hurlanss , mais qui savent au :

que la jeunesse, qui a entrepris une cam-
pagne contre les Juifs, étende som action
à ceux-là, peut-être plus dangereuxpar-
ce qu'ils sont moins redoutés. He

J-A. NADBAŸ-

—ee

A LIRE

français doit à l'impérialisme ometels.
ct—}———

qu'il prend pour des idées et sur lesquet -
lesil vit. Tout ce qui circuled'idées faus-
ss, tout os qu'il y a de lieux commene,
menteurs et pernicieux, tout csle oripl-
nairementn'étaitquedesphrasse, despé-"
tiodes sonores, qui sont pestéesenidéte
quelquefois en actions.

F.DR CHAMPAGNY, 
 

lent à gros filets dans la coupe tricolore ‘

tianisation du peuple, l’athéisme prati-

droit des catholiques -

besoin bêler comme la brebis : il faut *_-

Enquatrième page, ce que.w Consis

Peu philosophique et parssmeux, moi”we
siècle se pare de cing ou eixgrandsmots

  

  

   

de tout le mal ;c'est ce clergé intran- Lepry
sigeant et dominateur qu'il faut rée- e

«né

           



 

Le Congrès anti-maçonni-
que de Paris

Il

On nous écrit de Paris :

La Croix n’est pas, heureusement, de

ces journaux qui, lorsqu'il s'agit de ln
secte anti-vhrétienn« et anti-patriotique

par excelience, préfèrent qu'on «parle

d'autre chose ». La Croix sait que cette
secte ténébreuse, vraiment redoutable,

dont vous voyez de loin l'action effroya-

bl», cn France, travaille à ruiner de
méme un jour le Canada catholique.

Le Congrès anti-maçonnique de Paris

mérite donc toute l'attention des chré-
tiens intelligents de votre beau pays,
créé, au prix de tant desang et d-

sacrifices, par la France chrétienne, non

encore infectée, alors, du virus satani
que inoculé secrètement, au XVIIIe

siècle, par les démissaires de la Grande

Loge impérialiste de Londres. Et l'on
peut dire aujourd'hui que sice virus

n'avait été injecté, …/ec une perfidie
albionesque, A Ia fois dans les veines de

la vieille mère-patrieet de sa fille,la Nou-

velle-France, jamais l'Angleterre n’en
serait devenue la imaîtresse.

Mais je laisse à la Croix lesoin de
rappeler cett- triste page de l'histuire
de France. Revenuns à nos «moutons»,

c'est-à-dire à ces loups couverts de
peaux de mouton, quele congrèsanti-ma-
çonnique de Paris avait pour but d'ar
racher .« mieux p ssible.

Te

Dans ma premiere correspondance. je
vous ai donné la physionomie générale

du Congrès, j'ai tenu particulièrement à

so igner l'appui des autorités religieu-
ses, Rippelez-v. us que c'est un évêque

français, fen Mgr Goutte-Soular1, qui.
1° premier. vers 1Ss0, déclara, en par-
lant de la situation où nous nous déb «t-

tons : « Nous ne simmes pasen repu-
tique, nous somines en maçonnerie. »

Hélas ! Ce n’est que trop vrai! I faut
entendre |+ mot «maçonnerie» dans son
viai sens : démolition. La maçonneris

est «l'Eglise à l'envers», comme disait
en 1879,feu le Cardinal Decuamps. C'est,

aussi l'arcintecture à l'envers, la cons-

traction à l'envers. De mème, la «vraie
lumi-ren des loges, remontant à 4 mille

ans avant li luni- € divine du Christ,
consiste dans les ténèbres.

lt est à regretter que l'an ne se soit.
pas aperçu beaucoup plus Lôt en France

de la situation «tes catholiques et de

l'Eglise aux prises avec les loges. Il est

regrettable aus i que l'on connaisse si
peu,en Franc« surtout, mème dans le
clergé. la vraie histoire de France depuis
le NVITIe siè-ie la vraie histoire de la
révolution, qui se confond complète-

ment, par ses dessous, avec l'histoire dr

la maçonnerie, C'est surtout cette his-

toire qui est ignorée. Cependant les

recherches modernes sur ce sujet font de
plus en plus la lumière au milieu des

ténèbres accumulées par les historiens
inféodés aux «idées modurnes ».

  

Il aurait fallu aux catholique:
français de toutes l»s classes, ceût été,
dans les séminaires, les universités

   libres, les collèges, les écoles chrétiennes,

de bons et sulides cours d'histoire sur la

magunneric moderne et, à côté dela

théolovie chretieune, une étude appro-
fondie de l'athéolosie maçonni jue.

 

L'Association anti-maçonnique de
France par ses publications ainsi que

l'excellent - revue la France chrétienne,

organe du Conseil anti-maçonnique,font
beaucoup déjà, sous ce rapport. Des
documents authentiques sont livrés

ainsi, depuis plus de 20 ans, à la publi-
cité. Le temps est venu de synthétiser

tous ces travaux de façon à faire péné-

trer la lumière dans toutes les classes, à

commencer par le clergé lui-même.

Du clergé cette 'umière ne peut man-
quer de descendre sur le peuple français
le plus spirituel peut-être, mais certai-
netnentle plus ignorant, en cette matic-
re, de tous les peuples civilisés.

C’est à cette illumination des es-
prits que ie Congrès de Paris a travaillé
fructueusement.

De pareils Congrès peut sortir, avec
l’illumination. le mouvement de réveil

national qui doit tôt ou tard, espérons
le, succéder à la iéthargie, dans laquelle

la France est plongée depuis trop lung-
temps.

Cette pensée de familiariser davanta-
ge les classes dites dirigeantes avec les
découvertes, les documents concernant
la maçonnerie et la révolution, fille de
la maçonnerie, à inspiré à l’un des mem-

bres du congrès, le Sénateur De-
lahaye, la proposition de publier une
encyclopédie anti-maçonnique à la por-

tée de ces classeset aus.i de lu masse
populaire. Ce serait une excellente en-
tréeen mutière. Les bénédictins lai-
ques ne manquent pas, en France, pour
entreprendre cette encyclopédie, qui
serait le contre-pied de la fameuse ency-

clopédie des FF... Philosophe du XVIIIe
siècle

Fiat |

Le vropport de M, de Lt Honguse

Parmi les travaux soumis au con-
grès, j'ai déjà signalé le rapport de M.
G Soulacroix, membre du comté di
recteur de l'Association ct coliabo.ateuc

de la /Franc-Maçonnerie Dénuisquée, or-

fane bi-mensuel de l'Association.
Arrivons maintenant an rapport de

M. de lu Hnodgue sur le travail de la
maçonnerie, hors de France.

Canada

Ce rapport intéresse tout particulière-

ment le Canada

En Canada, vous le sivez, lu maçon
nerie anglaise est prédominante. Son
habile hypo.ris:e et son ispar:nte tr n

qu:lliié plus redoutaoles à l’Egl se que la
turbulen e les FF *. de France et d'au-
tres pays comme l'é-rivait en 1884 Léon
NHI au Prince de Gles alors

grand maitre de Le magunneris anglaise,

contriboer.tsingulièrement a calorie

les cating ques, même dans le clerge,

Cependan* lu maçonnerie y est com-

battue vigoureusement par les urgan-s
de Ia presse catholique. Et ta Croix fait
sa grande part dans cette lutte. Les

« grands éducateurs » Iquotidiens de lan-

gue française la Presse, In Patrie st
surtout le Canada, préfèrent qu’on par-

le d'autre chose.
Quant aux organes catholiques de

langue anglaise, tous hebdomadaires, ils
paruissent, sauf le Central catholic, de

Winnipeg, ne se douter guère qu'it y ait.

en Canada, un péril maçonnique. Peut-

être mème aiment-ils eux aussi qu'en

parle d'autre chose ? Peut-être croyent-

 

ils de bonne tactique d'imiter Vautru-

che ‘e mettant la tête dans co sable,

quand l'ennemi est là ! Cette tactique
tut longtemps celle de la presse catholi-

que, en France, à part quelques excep-

tions C'est, à peu pres, celle des chiens
de garde de l'écriture : vanes nolentes

latrare
n'y « pas encore d'association anti-

maçonnique en Canal Aimetai- on
mieux dormir sous le mancenillier plan-

té par les FF anglais, ran: is, suisses
et juifs ?

n'y a pas

quelconque contre l'action juive, occu-
péc très tranquillement, sous la haute

protection de Sir W. Laurier et de M.

G. Langlois, à lu conquète du Canada
trançais, après avoir fait la conquête de

la Francs, si magistralement exposée
naguère par Drumont Cependant,

congrès, teau par la jeunesse catholique
h Québec, lors des fètes du « tricente-
naire », discuté cette double
question qui puurra revenir un jour.

non plus d'organisation

au

on a

L'action maçonnique du reste n’e-

chappe pas à l'attention se l’épiscopat.
Récemment encore, S. G. Mgr Bruchési,

en tournée de confirmation, prémunis-
sait ss ouailles contre cette action de

jour en jour plus active. Il faut signaler

la pénétration multiple de la maçonne-

rie anglaise et française dans les régions
parlementaires, politiques, administra-
tives, judiciaires, et militai-

res ; dans l'enseignement et surtout
dans la presse, particulièrement la pres-

se protestante qui, presque tout entière,
est inféodée au maçonnisme ou i lo.

rangisme, plus ou moins dissimulé.

Cette presse est également très impéria-
liste. À cela rien d'étonnant, l'enpéria-

lisme est originairement maçonnique

depuis l'avènement de la maison de
Hanovre, dont tous les rois ont appur

leur ou appartiennent à la maçonnerie,

À titre d- protecteurs ou de protégés.

Tout le mondesait que la maçonnerie

anglaise a été et est encore le plus grand
moyen d'expansion unpénaliste depuis
1717 jusqu'à nos jours. C'est pourquoi
la Grande Loge d'Angleterre s'intitule

dans une inscription latine datant de
1775, placée sous la pierre angulaire du

temple maçonnique de Londres : «Gran-
de Loge mère ct maîtresse des Loges ‘lu

monde, dout la suprématie est recon-
nue par la maçonnerie mondiale. (1) »

C'est pourquoi aussi son titre oificiel
porte : « La Grande Loge d'Angleterre.

sur tous les points du globe. »n

  

L'organisation complète de la maçon-
nerie en Canada et des diverses sectes
secrètes qui s'y rattachent dans toutes
les provinces. notamment les Odd Fel-
lows et les Orangistes, à fait aussi l'ob-

jet des informations parvenues au Con-
grès. L'action maçonnico-orangiste s'est

fait plus particulivrement sentir, dis
1385, dans le Nord-Ouest, en 1890, dans
le Manitoba ; et, en 195, dans les nou-
velles provinces, soumises à un régime
scolaire neutre et olficiellement obligatoi-
re, en vertu d'un « compromis honora-

ble », célebre dansl'histoire du Canada

et auquel une couronne «le Laurier res-

 

 

(1) Inscription mentionnée par des au-

teurs maçonniques anglais qui font au- torité : Preston et Smith,
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tera attachée ad perpetuan rei memoriams.
Les prétendues écoles séparées de ces

provinces sont en réalité des écoles neu-

tres, avec étiquette confessionnelle. Elles
se trouvent soumises au imême régime

que les écoles publiques neutres.

Partout, la secte, en Canada, par son
influence politique secrète, s'exerçant

alternativement et quelquefois simulta-
nement, dans les deux partis, est par-
venue — sauf dans la province de Qué-

bec. dont le siège est commencé —à pla-

cer l'éducation populaire publique sous

lecontrôle et la direction exclusive de
l'état neutre représenté pac un nunis-
tère politique de l'éducation.

Le ‘monopole éducatif de l'Etat fait

partie intégrale du programme combi-
tu ‘esloges maçonniqueset oransistes,
ces dernieres étant les loges militantes,

composées, du reste, de tranc-maçons.

Une autre particularité remarquable
de la maçonnerne anglaise, c'est l'afn-

liation d'un grand nombre de clergymen

de tostes les religions, comme « cha-

pilatisn, et «grands-chapeluins ».
Pur Une précaution tartufesque, à la-

Quenuv le miaçonnisme anglais reste fide-
le, dans un esprit «d'habile opportunis-
me, cus clergymen servent de peaux de

mouton aux foivetons et à leurs progéni-
tures (loueton signifie lonveteatt.)

Le primat anghean de Rupert, Ile Dr

Matheson, est, a Winnipeg, haut digni-

taire de ‘a maçonnerie, représentée avec

ime machiavelisme comme une

in titution hramanitaire Jde bientaisance
et d'assistance imutuelte, ne s occupant

jamais ni de religion ni de pohtique.

Les nombreuses dupes «cléricales » du
maçonnisme anglais sont FF. du rite

bleu (degrés inférieurs) et ne savent ja-
mais ce que savent si bien les plus ini-
tics du rite ror = dit coossais (33 de-

gr ss. Es ignorent que la Grande Loge
d'Angleterre est du nombre dus pruis-

sances maconniques qui, sur tous les
points du globe « comtent parallole-

« ment avec le Grand Orient de France
« pour le succès final de l'œuvre ma-

« çonnique universelle» lis ne savent
pas qu'elle garde toujours avec

Grand Orient de France des relations

d'entente tres cordiale el très
occulte, comme le déclarait, le 10
septembre 194, au couvent maçonni-

que de Paris, e F. Dequaire. Ils
s'imaginent bénévolément que ls mas
gonnerie anglaise à rotnpu, dus 1877,

de France, convaincue
d'athéisme et de persécution anti -

chretienne. C'est ce que déclarait em-

phatiquement, le 27 décembre 1907, à

Montréal, le V<. F<. Manson, alors
Gr: Me. de la Grande Loge de Qué-
bee LL.

On cache avec soin i ces dupes que
ce tut de Londres mame, en1877, que le

Fo. Léon Gamberlé-Gambetta rapporta
aux loges de France le plan secret des

« justes lois » contre les catholiques et

l'Eglise. Ces lois élaborées ensuite en

:t successivement vo-

majorités

le

le

avec celle

loges, en France

 

tees par les Musçon-

niques du parlement, ont été apphquees,

par étapes, sous tous les ministères qui

se sont succédés, depuis plus de 30 ans
—- et leur serie est loin d'être épuisée.

Allemagne

Jusqu'à ces dernières années les

loges officielles d'Allemagne passaient

pour 8’ bstenir de politique et de reli-
gon. Comme en France, jusqu'en 1877,
la constitetion officielle des loges le leur

commandait, Mais on sait qu'en France

cette prétendue interdiction, en matière

religieuse et politique, abritait un tra-

vail permanent de dissolution religieuse-

I en est de même le la constitution
des loges anglaises du reste. Partout rè-

gne cette comédie jusqu'au moment

où l'on peut y renoncer impunément et
déposer le masque.

Récemment, au sein des loses alle-
mandes, un mouvement s'est produit

qui,en 1Y08. s'est accentué à l'assemblée
générale des grandes loges. On y à pré-

conisé l'action, ii l'in-tar de la France.
Les questions les plus discutées y furent
précisément celles qui ot trait à lu po-
Htique et a la relinion.

Lu maçonnerie allemande, prepare un

nouveau Æidherkampj, après l'échec de
celui du F. Von Bi-marek Il s'asit de
« lutter contre l'esprit Ju confessionna-
hisme » {lisez : christianisme).

En matière d'enseignement, les l-ges

allemandes veulent, comme celles de

France, s'emparer de l'ecole. Parmi les
131 vénérables, ià y a dein 298 instititenrs

neutres, Les loges ont créé deux sociétés

qui prétendent « répandre l'instruction
populaire » et qui sont dirigées par des

FF... Le Fo. Zimmer a organist un pu
tronsre de jeunes tilles.

 

M. de la Hougue a cité un savant rap-
port du P. Grutier. Jésuite d'Autriche,

sur la inaçonuerie en Allemagne et sur

son « sommeil » apparent. De lu ma.
çonnerie l'esprit « anti-clérical » s'exté-
riorise duns des groupes et des partis

 

 divers.

Je pense qu'il est temps puur les vn-

tholiques allemiunds de prendre des meu-
sures de défense CL de pr parer lsurs ar-
mes en vue d'un Nulturkampf mode-

lésur Je vlan Gunbetta Permettez-
moi de signaler ausst une face particu-

lière que présente actueflemeut l'action

nusçonnique «llemuede. Elle Vise peut-

être plus encore ie Kuiser que les catho
liques. L'on y retrouve l’iniluence seer -
te de laGrande Loge d'Angleterre, «mère

#t maîtresse » dela maçonnerie en Al-
lemagne comme en France et par

tout Le mouvement allemand est
une sianœuvre unpérialiste, pir entre
coup. Le Kaiser … (onus hu, l'impé
rialisme anglais qui se prétend menace.
I x résiste. I ne veut vas plier, I va
4 l'avant. Moose construire des «dreal-

mouglits lui aussi …. Les FF. angus

poussent alors en avant ceux «d'Al.ema-

gne pour faire plier fe K user et l'umenur
« subir l'hég.monte d'Albion.

In l'un des motifs «ts du
mouvement allemand. I} n'a pas suifi
d'isoler le plus possible le Kaiser. à la

suite de savants vovages ufficiels, qu'on
fait exécuter. avec une diplomatique

habileté par ETou +1 VIT, © anc-mrçon

se père en fils, ex-grand maicre, actuel-

lement protecteur et. protégé.u ln foi,
de la maçonnerie unglare.

Le Kaiser ans faire avec l'Autriche
catholique une alliance étroite. I ne
veut pas de Aulterhuamp;. Ha brie le

Foo Bismarck, Ha besoin des quae

millions de catholiques allem nds, ad-
inirablement organisés sous la dire tion

« Centre». Il vient de ren
voyer le «libérat » von Buelow,

qui joua un si singulier rôle, naguère,

aus applaudissements des FF... anglais,
en hunuliant. en plein parlement, le

dans V'aftaire des fameuses
interviews. Le Kaiser évolue donc de
nouveau vers le Centre. Celuter va
reprendie demain son rôle elfi-ace au

point de vue cons:rvateur eb earetien.
s'agitde diriger l'action maçonnique

contre le Kaiser et le Centre en inême
temp-. pendant que von Buelow s’en

va jouir, à Rome, nun loin lu sièg - du

Gr . Or. d'Itahe, d'un- retraite luxueu-
se, luns un pautis acheté sur ses peti-

tes Cconomies.

La triple alliance cominence a

quer. L'Italie-Une et maçonnique,

sans sortir ostensiblem nt encore de la
triple alliance, s'upprète ct sarme con
tre l'Autriche, qui cn est.

Le moment psycnol-:gique approche
0 l’Italie-Une, sous ke direction de ta
Maçonnerie anglaise et française.va, ap-

puyée par celle d'Aliemugne, se tourner

contre le Kaiser C:s manwuvres do la
diplomatie anguise cent déjà réussi à

tourner contre le Kaiser ce pauvre Cra

chez lui, par le

travail mayonnique anglo-français et

pa: l'action juive. Le récent vo,age

d'apparat du Czar, taisint visite aux
FF Pallières et Edouard VII — mais

en ne nettant le pied ni +n France ni

en Angleterre, deux des pays oft sa
vie courrait de graves dansers à
signification sp: ciale vis-h-vis du Kaiser,

Celui-ci ne pourrait plus, sclon les cal-
culs impérialistes, comptes que

l'Autriche catholique, oubl euse de Sa
da, le seule puissance européenne-

presque plus

 

Chest

du

Kaiser

eras

de Russie, si menace,

ane

sul

l'Espagne ne com tar

arntenant—qui pou faitde cand od

dégainer, stlæ nuayonnerie italionn- v . :-

lait en fimr avec le Paye, pris nnier de

l’Itaite-Une. Peut-être, s- disent son
doute les impér listes de Londres. les

magons de France et ceux d'Allrnagne

et d'Italie. le Kaiser serait-il capaule
alors de metire, lut aussi, 1% main sur le

pommeau de son sabre ?..
Quoi qu'i} en soit, il y a-dan- la car-

acre du Kaiser un fait 1 noter : Fils et
petit fils de pores may,ons et ærronds oro-

tecteurs » des loges jui ont tant con-

tribué à démoli le France m.poriate
eti bâtir l'empire protestant J Alle-

magne, le « reu MOULEnt,

“1 debut de son règne, ‘acce, ter le

protezto Lt nag unique. Il n'a voulu
ètre ni protecteur ni brot- gé. Inde ra!
Vous comprendrez tacilemeat mantr-

nant ‘a signification du mouvement, i

double détente. dela maçonnene all-

mane. C'est un : menace pour le Kai-
ser. On veut l'intimider. On veut

préparer, contre lui, une révolution in-
terne, pour le cas où au lieu de plier. :l

dégainerait. Un © pr- pate à jouer, eu

Allemagne. le rôle patriotique joué par
le Bud juxf et les sociétes secrètes en

Russe, pendant ct apres la guerre avec

le Japon — guerre allumée si habile-

“ent par l'impétialisne anglais.
La manœuvre à rCUs-i en Russie :

Le Cear plie, Il metles pouces dans

les menottes du constitutionnalisme a

l'anglaise, Il gravite, aujourd'hui, vi-

siblement. dans l'orbite de Londres.

On espère réussir de mème avec le

Kaiser.

Qui vivra verra !..

Italie

¢unt.

 

  

Kaas

La-bus, à dit avec raison M. de ja

Hougue,le programme dela maçonne- rie peut se résumer comme suit :

1. Guerre au Pape et à ln fameuse loi

dite des «garanties» ; — loi unilatérale,

votée en 1870, après la brèche de la

Porta Pia, loi provisoire qu’une vo-

lont# unilatérale peut nbolir de inême
qu'elle l’a faite, sans le pape et, au fond,
contre le Pape.

2.Gueire aux ordres religieux d’abord,
au clergé séculier ensuite.

3. Guerre au christianisme duns les

évoes publiques, point inital de la
guerre à l’Eglise, à la Papauté et au
peuple chrétien.

4, Guerre à la famille par la séculari-
sation du mariage et par l'introduction

du divorce, qui est l'anti-maringe, le

 

 «sacrement ie l’adultéren, selon le
mot si vrai de Dumas. fils.

5. Ennn destruction totale du catho-
licisme per jus et nejas d'autant plus

que tes catholiques, en Îtahe, veulent
s'orga:is-r sous la direction du Pape,
comme en Allemagne, en Belgique, et
en Autriche.

6. Proclamation de la liberté de

conscience radicale, entendue dans le
sens maçonnique du mot, ¢ est à-4ire
tu tation absolue des droits de Dieu sur
l'humanite, Zibérée de Dieu, et apothéose
“des droits de l'homme énruncipé.

Cette liberté de conscience a été in-

voquée récemment dans une circulnire

secrete du Fo. Ettore Ferrari, Gr... ML.
du Grand Orient d'Italie.

C'est ia liberte invoquée par le Su-
préire Conseil dt é ossais dont le chef
actuel estle Fo. juit Ernest Nathan,
taire de Rome.

Je vous rappelle que ce Nathan—quu
ne po.te pas pour rien ce non, ar quer-
Te — est le successeur, en cette y-alité
«écossaise n,du F.-. juit Adrien lemme:
“lécedé si vikinent en 1906, lequel ett
du mi ux avee wes FIR Albert Pike, des
Etats-Unis, Lord Palmerston, d'Angie-

terre, J Mazzini. Garibaldi, Orsni,

Crispiet autres, d'Italie, et ‘e PF. juif
Gauberlé-Gambetta. de Fran-e - jolie
société …

La maçonnerie, en Italie, a enrôlé le
#ros des socialistes révolutionnaires.
républicains et anarchistes. Vous savez
que ce fut un affilié, le F.. anarchiste
Brescia, qui tua le F<. 33e Hurmrert,
d'a coup de revolver.
Comme ia maçonneri», Italie, a

réussi. an nom dela philanthropre, à
supprimer In eine de rontre les
assassins -— elle songeait surtour a ses
homes | —ceux-c1 sont 3 leur aie pour
maintenir la peine de mort entre les
autres ! Aussi, le IF. Bres:ia vit-l.¢ -
fortablement aux frais du trés or v:blic.
Quelque jour plus ou moins rappro-

ché, verra-t-on -a statue
une place publique.
Quand la maçonnerie aura jet, sar lo:

trottoir de Rome, la Royaut-, si am-
plice, comme on jette un citron don ‘a
rue après l'avoir sucé, ce jour-là, le F.-.
Mazzim, ssin en chef de 1'halie
Une, sera stutufié au capitole—s'il ne
Pest pas «du vivant mème du roi actuel.
Ce sera un pendant à la statue de Victor
Emmanuel dit 1e «galanthomme», qu'on
va Inaugurer en 1912

En Italie, comme en France, la ma-
yonneri: travaille 3 faire le «bloey de
toutes lu. forces démagngiques  Depuis
10 anselle s’est débarrassée des éléments
dits «ec -nservateurs», qui lui avaient
Été nécessaires dans ses débuts, pour
taire l'Italie -Une! Bref, comme en
France, « dit M. de la Hougue, Ia ma
sonnerie se prépare à devenir le gouve:-
nement véritable. dont les ministres
politiques ne sont que les hommes de
paille.

en

mort
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La Ligue de l'enscignement maçonnique
* produiten Italiv l'Union de l'éducu
tion popultire et }a Fédération des bi-
Hliothoques populaires.
On sait entin comment le F-. Ernest

Nathan a ‘ommencé li guerre scolaire à
Rome dont il nest le maire que para
complicité du gouvernementitatien dans
les derni- res élections municipa'es,

Turquie

Le rapport de M. de la Houjue cons-
tate que la révolution des Jeune -Tures
est un Liomphe des loges. Cezles de
France et d'Angleterre y ont largement
contribue ainsi que les loges Incales et
juives de Salonique, d'Andrinople, de
Constantinople, etc. Ho y à mème une
loge à Jérusalem comme à Be yruutlhi es
à Damas.

comité jeune-ture, qui, sous le
nom pharamineux d'Union et Progrès,
cunstitus le gouvernement o:culte aztuel
de Turquie, tait profession de magon-
nisine. Beaucoup de députés et de mi-
nistres sont vérolés de « trois points »,
Le président de la chambre + annoncé
qu'il allait fonler un lycée de filles ta
ques et émancipies sur le modèle des
lycées de France,

L'idéal parlementaire des Jeunes-T'ures
est celui de vieux maçons de France
dont ils sont les élèves chéris : suivre
le plan Gambetta, par étapes, jusqu'au

Le bout  

  «Enfin, ily a en Turquie
ottomane de l'enseignement, On. se p
re donc à faire le siège de l'éducatipopulaire et à tuer, si possible, les py
les chrétiennes, ’ co

L'ambassade turque envo
ment à Pie X avec unelettre Ju Sul
actuel est. selon mot, une monœuvredes.
tinée à jeter de la poudre aux yeux deschrétiens Qu'ils se préparent à la per.
sécution, qu'ils s'organisent. Sinon ilsSeront perdus. Tel est du moins mon
humble avis.
Le rapport de M de la Ho

lut en signalant ce tait, que dans tous
les pays cités plus haut, comme du res.
te en France, en Espagne, en Portugal
en Belgique, en Angleterre et en Polo-
gue, la mugeancrie a pour ovjectif pny.
cipal de s'empurer de l'âme de l'enfant.
Parodie satammque de celte Parole dy
Christ : sinile parvulos ad Me venire

 

Yée récem.

ugue con.

Je doisd regret terminer ici cette
lettredéjà longue J'ui veulu donnerd’un
seul coup untidée générale du travail
tenébreux de la secte anti- ‘hrétienne,
duns es prinaipaux p Vs de | Europe
civilisée,

L Association n'a pas encore pu reu-
mir des informations suffisantes ence
qui concerne les Etats-Unis, les Indes,
l'Afrique, l'Australie. les républiques se
l'Amérique Centrale et celles de l'Atmé-
rique du Sud.

J'aurai à revenir sur bien des points
d'un haut intérêt. Les travaux de cet
it. y Oit ant C.n, lès sendront de gras
services aux journaux qui, comme ja
Croix, w'oablient pas la parole tiémors-
ole de Léon Nill © « Areachez A la ma.
sonnere ie masque dont elle se couvre,
Montrez la telle qu'elle est. »

Plus on arrache le masque mieux on
montre la Bête : Bestia de mari
dens...

uscen-

VERA LUX
—_= =

Origine des Congrès eu-
charistiques

Un jour, écrit Mgr Baunar 1. une sain-
te personne, qui doit rester inconnue,
vini confier a4 Mge de Ségur l'itiée qu'el-
le avais ,nçue ou reçue d’En-Haut, de
promouveir de yreuds Congrès interna-
tionaux. réunis sucer ssivement dans les
duférents Etats européens, pour y trai-
ter. d'irant plusirciee jours de suite.
dans de suienne.les séances d'etuues et
de prières, les sojets de piété et de pra-
tigue conve. gant tous au -uite de Très
Saioi Sacreuiunt !
On oo

 

 

"institution
de ln Fore Die: l'itée de ces solennel-
Jes assises eucharistiques germa dans
Jae swrate Jd une tiuubie au, vante de
Dicu. La moderne Julienne de Cornillon
voulut, comme l'autre, une fois le pro:
jet lancé, se renfermer dans le silence.

et l'ombre d'une cellule, qui, plus dis-

crète que celle de lu recluse liégeoise,
n'a pus même livré le nom de cette
nouvelle imtiatrice d'une grande œuvre.

Mgr de Ségur accueillit cett: pensée
comine les siunts accuetllent tout ce qui
vieut cu ciel. I bi les premières démar-
cites, requt di noibieus:s et hautes
adhésions. Mais il était déja mi, parla
maladie qui devait bientôt l'emporter.
Des diffirulté et des obstacles surgirent
et le projet allait peut-etre sambrer dans
le neant des belles atlusions avortées,
quand 11 tut presenté « M. Vrau, celui
qu'on nommuait dejà, tout vus, le « saint
de Laie »,

C'était le succès assuré. L'archevêque
no umé de Cambrar, Mgr Duquesnay.

s'éprit de cette grande pensée M. Vrau,
accompagne du PP, Picard et du mar-
quis de Dumas, alla Pexposer au Suint-
Père qui, pu: un Bret en torm-, loua et

recommanda le prochain Congrès.
Celui-ci s'ouvrnit à Lille te 28 juin

1851 : EE IUL pus qu un succès, ce fut
un tromphe digne le ceux qui suivi-
rent.

« C'etait l'ere des Congrès eucharis-
Ligues qui Venait de s'ouvrir pour ne
plus se fer-ner,ditencore Mgr Baunard».
Mgr de Ségur n’avait-il pas ecrit au
Pape, octobre 1880 : « Cu bienfait, nous
voud:iuns i procurer ensuite aux ca-
thoiiques si fervents d'Angleterre. d'E-
casse et d'Irlande,a ceux de |. Suisse, de
la HauteEtsti-, de + Esrune, et plus en-
corr d-1 AMERIQUEet dn CANADA ».

Si hardi qu'il tût. ce vœu suprème du
Suit prilue csi eu Magmilique voie de
réalisation
Un C.nité permanent des Congres

eucharistiques fut nommé, dont le pre-
mier président fut un des chantres les
plus suaves de l'Eu:haristie, Mgr dela
Bouillerie. Un an après celui de Lille,
s'ouvrait à Avignon le second Congrès.
Puis ce furent successivement ceux de
Liége le Fribourg. de Toulouse, de
Paris, d'Anvers. de Jérusalem,de Paray-
le-Monial, de Lourdes d'Angers, de
R une, de Tournai, d- Metz, de Londres
de Cologne en 1909 ; tout un zodiaque
sacré parcouru, comme de sine en si-
£Ene, par le soleil des Ames,

Le Cun «da à retenu son tour pour
1910 et le XXIme ‘Cnngrès cuchearisti-
que international se tiendra à Montréal
l’an prochain.

RL. COINME pone

 



 

21 Août 1909
 

Le XXIe “ongrès eucharistique qui
sera teou à Montréal
 

La Croix, de Paris. apprécie en ces

termes le XXe congrès eucharistique
qui vient de se clore à Cologne et ajoute

quelques mots sur celui gui sera tenu à

Montréal l'an prochain :

uLe Congrès de Cologne vient de se

clore. Il Inissera le souvenir d’une splen-

Jide manifestation euchanstique. Si,
comme tout le monde l’a fait, on com-

pare ee Congrès à celui de Lundres,

l’aitluence des pèlerins aura té plus

considerable. Plus «de 70,000 hommes

ont pris part à la processien qui s’est

déroulée entre une haie de ? à 300,000

personnes. À Londres, l'enthousiasme

avait eté indescriptible. La procession y
fui une suite d’ovations délirantes, tant

le refus du gouvernement anglais de

Laisser sortir le Saint Sacrement avait

produit une impression profonde ; pour
la première fois. la sympathie poblique
nvart et* acquise tout entière nux ca

trotiques : Nglais. Dans ve pays, qui se
pique de faire zégner nne grande1iberté,

mas oi 1e Pi oSMC sait des ennemis si

acharnés,ce fut plus qu’un signe des
temps, ce fut un événement historique,
ce fut le triomphe du Saint-Père dans la

personne de son cardinal légat. Un fait
qui peut paraître à première vue secon-

daire, mais qui, au contraire, montre le

car ctère officiel de cette date histori-
que, c'est l'un ssion du c-+np'= rendu

du Congrès euchatistique su Museum

de Londres. À Cologne, nuus venons

d'être témoins d'une scène toute diffé-
rente. Le recueillemen* à été complet ;
au leu des «hourras» des catholiques
et des protestations d'un groupe d'a-

narchistes, la foule chantait des canti-
ques où récita’t le chapelet. Ce spectacle
de la fo’ si vive de cette irnmense multi-

tude était impressionnant On voyait

son respect, son amour pou la Sainte
Eucharistic comme, quelques jours au-

paravant, on avait pu contempfer son
affection pour le Pape, dans cette théo-
ti- sans fin venue pour «cclamer|- cardi-

nal légat descendant trinmphalement le

Rhin esrorté de vingt naviresà vapeurs.
Irons-nous ain-i à des trinmphes de

plus en plus « clatants du Dieu de I'Eu-

cha-istic ?
Les arginisateurs du preniier Congrès,

réu is a Lille il y à vingt-cing ans, ne se
doutaient pas de l'avenir de ces splen-
deurs eucharistiques. Du hautdu ciel, ils

peuvent maintenant les contempler.
Leur souvenir a, du reste, été rappelé à
plusieurs reprises par les promoteurs du

Congrès de Cologne. On a senti tout ce
qu'il y avait d'amertume pour nos c«urs
patriotiques à venir ainsi dans une con-

trée aux si douloureux souvenirs. Nous

sommes tous frères en Notre-Scigneur
Jésus-Christ, et notre amour commun

de l‘'Eucharistie nous prépare à la patrie
céleste, où il n’y aura plus de frontières.

Mais ici-bas, Dieu nous permet d'être
des patriotes ardents, épris des ploires
de leur pays. Rendons encore une fois

justice aux catholiques d'Allemagne ; ils
nous ont reçus avec tout le tact que
demandait la délicatesse de la situation.
Maintes fois on y a fait allusion, et

toujours avec cet esprit de justice et de

charit * chrétienne que seule notre sainte
religion peut inspirer.

Une question se pose comme conclu-
sion de ce que nous venons de dire : à
qui donner ia prétérence ; au Congrès

de Londres, ou à celui de Cologne ? Nous
serions embarrassés dele dire, comme

aussi de prévoir c® que nous réserve le

CANADA.Montréal,eneffet, est une très
belle ville, en amphithéitre, qui se pre-
tera adinirablement aux grandes mani
festauons Le Saint-Laurent, qui la

baigne, est un fleuve majestueux formé
par les chutes du Niagra, dont on cé-
lèbre les beautés dans le monde éntier.

Si on dépasse Montréal, en continuant
le cours du fleuve, on arrive à Québec,

qu’on appelle la Naples du Nord.»

 0:

PIE X ET LE MOUVEMENT

OUVRIER EN ITALIE

 

Dansla région de Pérouse, les pré-
tres ont inauguré un mouvement parmi
les ouvriers puur que ceux ci obtiennent
dela part des propriétaires fonciers

dont ils sont les employés une amélio-
tation de leur sort.

Il s’agit, paraît-il de créer dans ce but
une organisation « démocrate chrétien-
ne.

En inaugurant ce mouvement,il sem-
bleque l'Eglise à voulu prévenir les
efforts qu'nuraient pu fnire dans le mê-
Me sens les agitateurs socialistes.

Deteur côté, les propriétaires ont or-
Banisé la resistance et ont fuit appel
au Pape.

Pie X a chargé un avocut, M. Hassa-

MOnU, de procéder à une enquête ct de
Proposez un compromis, mais on a re-
lusé des deux côtés d'entendre parler de
Concession.—La France Chrétienne,  
 

Le Concile piénier
Qui xera tenu à Quebec

4

ORDRE DES REUNIONS PRELIMI-

NAIRES

Jeudi, 16 septembre.—Arrivée de Son
Excellence le Délégué Apostolique et

des Pères du Concile, à 3 - cures p. m.—
Réception à la Basilique. — Réunion, à
l'archevêché, des Métropolitains dans la

salle des Pères du Concile. à ‘8 heures
p.m,

Vendredi, 17 septembre. 9 heures a.

m.… congrégation préliminaire des
Pères du Concile.

Samedi, 18 septembre, 9 heures a. m.,
première réunion préliminaire, dans

la salle des Promotions, à l'Université
Laval, des Pèreset de tous les autres
membres du Concile.

Il

ORDRE DE CHAQUE JOUR

Dimanche, (19 sept.) 9 heures a. m.,

session solennelle ; 7.30 heures p. m.,

vêpres pontificales.

Lundi, 9.30 heures a. m., congréga-

tion des évêques; 3 heures p. m., réu-
nion des commissions.

Mardi, 9.30 a.m., réunion synoda-
le; 3 heures p. m., réunion des commis

sions.

Mercredi, 9.30 heures a. m., congré-
gation des évêques; 3 heures p. m.; réu-
nion des commissions.

Jeudi, 9.30 heures a. m.. réunion
synodale; 4 heures p.n., congrégations
des évêques.

Vendredi, 9.50 heures a. m., congré-

gation des éviques; 3 heures p. m., réu-
ninn des commissions.

Samedi, 9.30 a.m., réunion synod-.-

le. 3 heures p. m., réunion des commis-
sinns: 4 heures p. m., congrégation des

évèques.
N. B. — Tous les jours de la semaine.

messe conciliaire, à S heures à. m., dans
la Basilique.

111

ORDRE DES OFFICES EXTRA OR-

DINAIRES

Jeudi, 23 septembre, 2 9 heures., ser-
vice solennel dans la Basilique pour les

évèques défunts.
Dimanche, 3 octobre, pèlerinage des

Peres du Concile à Sainte-Anne de
beaupré.

IV

ORDRE DES OFFICES EXTRA-CON-

CILIAIRES

Mardi,21 septembre, a 8 heures p. m.,
réunion des liommes dans l'église de

Saint-Sauveur.
Dimanche, 26 septembre, à 3 heures

p- m., cunion des hommes dns la

Basilique de N.-D. de Québec.
Mardi, 28 septembre, à S heures p. m…

dans l'église de Saint-Patrice, réunion

des hommes et des jeunes gens.
Jeudi, 30 septembre, à 3 heures p. m.…,

dans l'église Saint-Jean-Baptiste de

Québec, réunion de tous les enfants de
langue francaise qui fréquentent les éco-

les.

Dimanche, 3 octobre,

Saint-Anne de Beaupré.
Mardi, 5 octobre, à 8 heures p. m.,

dans l’église N.-D. de Jacques-Cartier,
réunion de tous les jeunes gens catholi-

ques.
Jeudi. 7 octobre, à 3 heures p. m.…

dans l'église de Saint-Patrice, réunion
de tous les enfants de langue anglaise.
Dimanche, 10 octobre, à 3 heures p.

m. dans l'église Saint-Patrice, réu-

nion des femmes de langue anglaise.
Mardi, 12 octobre., dans l'église

Saint-Roch de Québec, à 3 heures p.m.

réunion des femmes de langue francaise.

pelérinage à
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LES CONSEQUENCES
DU

CONGRES EUCHARISTIQUE
DE LONDRES
 

Le Catholic Times du vea lredi 6 aolt

contient une excellente étude de Mgr

Brown, archevêque de Westminster,

faite à l'occasion de la vingt-cinquiènie

session de la « Catholic Truth Society »

qui se réunit cette année à Manchester,

Angleterre, sous la présulence de Mgr

Casartelli, évêque de Salford. Mgr

Brown étudie les résultats du Congrès

eucharistique de Londres.

Il se demande d'abord quel cffet il

produisit sur les anglicans. ;

« L'église anglicane, dit-il, est anglai-

se et protestante, ou impérialiste pour

nous servir du terme consacré par l'usa-

ge. Elle est une collectivité d’églises au-

tonomes, qui sont en communion avec

l'Eglise Mère d'Angleterre ou cn sont

issues. Ce corps qui comprend l'église

épiscopalienne d'Ecosse, l'Eglise protes-

tante d'Islande, l'Eglise épiscopalienne

LA

d'Amérique et une foule d'églises des
colonies. se distingue par son exclusivis-
me britannique, à la seule exception de
l'Eglise d'Amérique, qui n’est unie à

l'Eglise Mère que par son protestantis-
me. Mes auditeurs seront suns doute
curieux de conuaître l'impression faite
sur les anglicans par le Congrès eucha-
ristique. cet je tâcherai de satisfaire
leur curivsité en ieur faisant ob
server que mes appréciations se
bas-nt bien plus sur des coner-
sations que jui eucs avec des angli-
cans, que sur des lectures «ue j'ai faites
daus leurs journaux.

« Pour parler franchement, je ne crois
pas que le Congrès ait cu pour effet de

rapprocher l'opinion moyenne, de l'E-
glise catholique,je suis persuadé qu’il a
inquiété beaucoup d'anglicans, au sujet
de leur position religieuse, car il leur a

fait toucher du doigt le point faible, qui

est le caractère insulaire de leur religion
qui n'a aucun point de contact avec les
églises continentales. Mais je dirai plus.

dussé-je étonner beaucoup de catholi-
ques, surtout ceux du continent.

« Le Congrès n'a guère ébranlé ceux
dela Haute Bzlve, dans leur ce: vance
à la catholicité et à la continuité de leur
Eglise.

« Pour le comprendre, il faut savoir
que, chez nous, il y a une foule d’hom-
mes ct de femmes de la plus haute pié-
té, «ui sont convaincus qu'ils ont dans
leur église, les mêmes Ordres, les mê-

mes Sacrements, le même Sacrifice que
dansl'Eglise catholique. Aux époques

du mouvement d’Oxford, et aux temps

de Newman et de Faber, quand un hom-

me penchait vers les pratiques catholi-
ques, quand il commençait h croire à la

présence réelle, à l'unité et à la catholi-
cité de l'Eglise, il Ini 4tait impossible de

rester anglican. il était contraint, à
moins de réduire sa raison au silence, de

chercher sa paix et sa sécurité dans
l'Eglise romaine. Mais tout cela a été

modifié. Des hommes pieux, tels Lord
Hueves Ceril, des travailleurs zélés
commeles membres minents de l'Eglise
officielle, croient qu'ils sont catholiques
et demeurént loyalement dans leur com-

munauté.
« Il faut âtre anglais pour compren-

dre cette mentalité. Un écossais avec
son espiit froid et cloir ne concevrait
pas unetelle confusion d'idées.

« Voici une année que le Congrès est
terminé et il n'ya aucun mouvement
sérieux ce In Haute Eglise vers nous, et
nou: astres, Anglais,nous n'avons jamais

espéré “e mwvement. L'Anglais, en ma-

tière reliy euse, à l'esprit lent, il est ré-

tif aux idées nouvelles, il est essentiel-

lementinsulaire dans ses traditions. et
l'église établie avec son prestige social.
ses beaux monuments, sa liturgie sim-

ple et familière, a une force de cohésion
plus grande qu'on ne se l'imagine.

« On ne saurait baser des pronostics

sur le mouvement de conversions qui se
remarque dansl'église américaine. Celle-

ci n'est qu’une secte, nullement prépon-
dérante dans le pays. Elle n'ya pas de
racines, ne jouit d'aucun prestige ofli-

ciel, et elle tend vers le latitudinarisme
Or, la foi à la Bible meurt dans cette
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secte, et les âmes religieuses ne trou-
vent un centre de raliement que dans
l'Eglise de Rome.

« Le résultat le plus clair du Congrès
se réduit à ceci à mon avis : il a inspiré
des doutes À quelques anglicans ;il a
ébranlé leur sécurité,il les a forcés à ré-
fléchir sur ce fait que la position de l'E-
glise catholique est très forte vis à-vis
de la leur. C'est beaucoup, et nous pou-

vous attendre des fruits heureux dans
l'avenir.

= 2 =

«On ne saurait nier que le Congrès
n'ait fait une impression défavorable
sur les gens de la Basse Eglise et les pro
testants évangéliques de l'établissement
anglican. Il a prouvé a force et la puis-

sance des catholiques, et partout il a
ex- ité les animosités et les craintes des

protestants.

«a L'Eglise d'Irlande est intensément
protestante, et cela se comprendcar elle

est toujours en conflit permanent avec
l'Eglise romaine. On ne trouveta donc
pas dans ses rangs de ritualistes, si

nombreux en Angleterre. Anssi long-

temps que les catholiques passèrent ina-

perçus en Angleterre, les pr -tvstants ne
les aimaient guère. mais ne les crai-
Enaient pas non plus Mais il n'en est
plus de même,on découvre partout une

sorte de craint - sous l'opposition irré-
conciliable des gens de la Basse Eglise.
contre ce qu’ils appellent les audaces et
les prétentions insolentes de Rome. On

doit donc s'attendre à ce qu'à la longue
les guides officiels de l’église deviennent
Plus hostiles au catholicisme, à mesure

que notre influence s'etendra.
> LJ =

«Les non-conformistes n'ont pas

changé leur attitude. Pour eux la flèche
de la cathédrale de Westminster est une
preuve évidente de la force de Rome en

plein cœur de la métropole de l’Empire.

Un congrès encharistique, présiié par
un Légat du Pape, une réunion impo-
sante de cardinaux et d'évêques, le
projet de faire une procession, leur
apparaissent comme une aggression pa-

pale. Depuis le Congrès une vague de
fanatisme passe par l’Ecosse et l'Angle-
teres, les chaires retentissent d'invecti-

ves contre le Saint Père et de blasphé-
mescontre l’Eucharistie, et les ministres

non-conformistes croient qu'en tonnant
contre les erreurs et les crimes du catho-
licisme, ils empêchent leurs auditeurs de

remarquer que leurs chapelles sont moins

fréquentées.
«Le protestantisme, sous sa forme la

plus basse et Ja plus frénétique, est
alarmé, et la violence de ses clameurs
démontre la réalité de ses craintes. Il

reste cependant un espoir, mais c’est le

seul. Il n’y a plus guère dansles chapel-

les non-conformistes d'enseignement
dogmatique bien précis. L'autre jour, le
président de la conférence Weslegenne
déploraitla désertion de sa communauté
et essayait de l'expliquer. Il disait, la
cause doit en être attribuée à la religion
vague enscignée dans les écoles officiel-
les, et cette peur de l'affirmation s’est
transportée dans leurs chaires. Je ne sais
s'il a tort ou raison. mais l'explication
m’a paru digne d'être signalée.
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ET REVE

(Ecrit pour la Croix)

 

Un grand esprit étudiant la matière
Admirait l'ordre merveilleux
Qui de l'atome et du grain de poussière
S'étage de la terre aux cieux.

Et matière lui-mêmeil pense,
Il juge, veut, commandeen liberté :
À la matière, il donne, en conséquence.
Penser, vouloir, en parfaite équité.

Trop généreux,le savant. La science
Remonte aux çauses ; mais hisser \

La brute à l’homme ! Ah ! c’est pure démence

Avec Darwin, mais, c’est rêver !

L'atome seul ne peut de sa série
Passer au rang supérieur
Sans le sccours du Maître de la vie ;

N'en déplaise au savantrailleur

L'ordre infini de la nature
Réfléchissant l'éternelle beauté
Fait exhaler À toute créature
Ton doux arôme. O sainte Vérité

« Gloire au Seigneur », du monde l'harmonie

Chante. Matière, te donner
Pour cause unique à cette voix bénie ?

Avec Darwiu, mais,c’est rêver !

Bon, sage et saint le doigt divin dispose

La matière par échelon
Jusqu'au sommet, où fier, il se repose

En l’homme, poussière €t raison

A chaqueespèce il donne forme,
Seul, enchatnant tous les êtres en Dieu,
Et sans son ordre aucun ne se transforme ;
Seul, l'existence il dispense en tout lieu,

Matière, crée encor genres, familles,

Sans Dicu..! De la fécondité
T'honorer toi, qui,seule, en rien ne brilles !

Avec Darwin, mais,c’est rêver !

0. L. H.

« lly an parmi les non-conformistes
une foule de gens qui ont un sentiment
religieux profond et sincère, qui ont
faim et snif du surnaturel : ils seraient
de splendides catholiques s'ils avaient
la gr .e de la vraie foi. On ne doit pas
juger de telles gen d'après le langage
de ministres politiciens. cléricaux mal
embuuchvs, que prétendent être les gui.
des de leurs communautés. Ceux dont j-
parle sont des gens, dont la religion pé-
nètre toute la vie et ils lutent ces cha-
pelles où on leur donne des pierres au
lieu du pain de la paro'e de Dieu dont
ils sont affamés

« Leurs préjugés se dissiperont, les
catholiques se mêlent d- plus en plus à
la vie politique et sociale de la nation,et
il est certniu que ces dimes d’clites trou-
veront dans l'Eglise catholique. l'apai-
sement de leurs inquiétudes de cons-
cience. On dirait qu’ils demandent si
quelque cho « de bon peut venir de Na-
zareth. Répon Jons-leur de venir voir.

« Quant au Parlement, trois fnits 1é-
cents nous permettent de juger où nous
en sommes. M. Redmond a mntroduit un
bill pour le rappel des dernières incava-
cités qui nous frappent. On lui a accor-
dé une seconde lecture, à la majorite de
dix voix, mais le no nbre de ceux qui le
votdrent cst relativement petit. II est
vrai que le premier ministre l'a appuyé,
mais nous ne pouvons cependant dissi-
muler ce fait que, dans les deux Cham-
bres, on n'accorde guère d'attention à
notre demande de suppression de ces in-
capacités h«miliantes.

« La question de la déclaration royale
n’a pas fait un pas en avant. Quand la
la question fut soulevée devant lu Cham-
bre des Lords, le leader déclara qu’it y
avait peu d'espoir d'aboutir à une for-
mule de conciliatinn,

« Enfin, il y a la question le l’inspec-
tion des couvents. Le projet a été rejeté
par 175 voix contre 90. Le rejet ne nous
étonne guère,ce qui nous surpren }. c'est
qu'il se soit rencontré 90 députés pour
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exploit, ! Ay =
« N'ayons donc pas d'illusions";

natisme n'est pas mort, loin de Ih, et:
nous aurons bien les luttes à soutenis..
Ce qui est arrivé au Parlement. ce que
nous lisons tous ‘es jours dans la presse
nous oblige à reconnaître que l'esorit
de l'Angleterre est et reste malgré tout
profondément protestant. »

Puis Mgr Brown démontre que le
Congrès a eu les résultats les plus heu-
reux pour les catholiques au point de
vue du développement de la piété, et
qu'il a intensifié la vitalité catholique.
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Ce que le Canada fran-

çais doit à l'impé-

rialisme anglais

Les historiens protestants classiques

datent l'avènement de l'impérialisme

(Expansion of England) du début du

XVIIIe siècle ct de l'accession au trône

de George ler, de la dynastie de Hano-

vre, succédant à Guillaume d'Orange el

à sa fille Anne, morte en 1714. Les

historiens maçonniques et des docu-

ments authentiques établissent détiniti-

vement que la maçonnerie anglaise,

commesociété secrète anti-catholique,

date,en réalité, dela fin du XVIIesiècle,

Son vrai fondateur fut Guillaume d'O-

range qui, en 1690, un an après son cou-

ronnement, (11 avril 1689) fonda, avec

des anciens « maçons », libres penseurs

dissidents de la vieille corporation des

« maçons-francs » chrétiens du moyen

âge, une maçonnerie spéciale, à son sm

ge et à son usage.

 

a ® e

Le nid primitif du maçonnismean-

glais est donc essentiellement orangiste,

anti-catholique et impérialiste, c’est-a-

dire que le maçonnismie anglais. dès son

origine, fut un instrument de règne,

d'expansion mondiale, au service de

l'impérialisme.

Guillaume d'Orange, mort en 1702,

dressa lui-même les statuts secrets de

cette première maçonnerie moderne, en

1694. C'est cette maçonnerie orangiste

qui fut organisée définitivement à Lon-

dres. le 24 juin 1717, dans la Taverne du

Pommier, au moyen de 4 loges duSud

de l'Angleterre, passées à l'orangisme,
en politique, ct à | anti-christianisme,
en religion. Ce fut sous le règne de
George ler de Hanovre que cette orga-
nisation eut li:u. Conformément aux
précédents poses par Guillaume, le roi
d'Angleterre fut, dès le principe, le
Grand Protecteur de la Première Gran-
de Loge d'Angleterre (1714-1727). De-
puis George ler la tradition constante
de la dynastie de Hanovre exige que - on
chef soit ou Grand Maitre ou Grand

Protecteur de la maçonnerie anglaise
« sur tous les points du globe ». La

dynastie et les hommes politiques qui

l'appuyèrent, ceux qui formaient le

gouvernement proprement dit, notum-

ment les ministres parlementaires,

étaient presque toujours afliliés à cette

société secrète d'origine royale. C'est

encore la règle générale aujourd'hui

L'exemple de tous les rois d'Angleterre
expliquece phénomène peu connu et

qui atteste l'influence prépondérande du

maçonnisme sur la politique anglaise
depuis trois siècles. Cette influence a
produit l'école impérialiste moderne
atteinte non seulement de mégalomanie,

mais encore de Conlimic inassouvissuble.
Cette école veut s'assurer l'empire du

monde, tous les moyens lui sont bons .

la conquête par la force aussi bien que
par la ruse, la trahison, la perfidie. Il
luifaut la suprématie sur toutes les
nations. Il lui faut soumettre l'univers
à son hégémonie si elle ne parvient pas

à s'en emparer positivement.
e e -

Le magonnisme anglais a servi et sert

toujours de moyens secret pour établir

cette influence, cet empire oll cette su-

prématie. En créant la maçonnerie mo-
derne, issue exclusivement pour ainsi

dire, de la Grande Loge d'Angleterre par

inoculation simultanée ou successive du
virus orangiste, de la vérole tripointue

et de la rabies anti-catholique, on dirait
que les émissaires, chargés de propager
dans le monde la maladie secrète de la

révolution permanente contre l'ordre
chrétien, se sont inspirés de cette poli*i-
que dont Satan formulait la synthèse
quand, dans le désert, il disait à
l'Homme-Dieu : « Je te donnerai l'em-
pire du monde, si, tombant à genoux

devant moi, tu m’adores»…
* » »

‘

fàLa soif des richesses, auri sacra james,

qui s'est développée avec une intensité
unique au monde, dans la race protes-
tante anglaise, depuis son expansion
mondiale—trait de commun avec la

race juive—a pour ferment cette su-
prématie propagée par le maçonnisme.

La politique impérialiste excelle à pro-
duire, partout où elle est libre, la révo-

lution, la corruption, la diversion chez

les peuples qu’il s agit de dominer, d'ex-

ploiter par le mercantilisme. L'impéria-
lisme anglais reprend, depuis le XVIIIe
siècle, les traditions voraces et rapaces
de l’Empire romain qui, gorgé du sang

et des richesses de l'univers d'alors,
crevaenfind'indigestion et decorruption.

Ces aptitudes machiavéliques 4 dé-
composer d'abord les nations environ-
nantes, se sont exercées en premier lieu
contre la rivale la plus exécrée de l'An-
gleterre protestante et maçonnique : la

France catholique. On a les preuves en
mains que, de 1728 à 1789, ce furent

des émissaires de la Grande Loge d'An-

gleterre qui fondérent des loges dans le

pays de saint Louls et préparent ainsi

l'explosion révolutionnaire. Nous voyons
aujourd'hui la «cordiale entente» du
maçonnisme anglais et français, dans
l'œuvre de la persécution anti-chrétien-
ne, «cordiale entente» qui soumet ln
politique interne et «externe de la répu-
blique, «fille de la maçonnerie», à
l'hégémonie de l'impérialisme anglais.

e . e

En même temps que la Grande Loge

d'Angleterre faisait le siège de la «fille
aînée de l'Eglisen, elle faisait aussi celui
de si plus belle col.nie, le Canada.

Le Stur de Montréal, le 27 décembre

1905, révélait d'après les annales secrè-
tes de la maçonnerie en Cunada,. que

dès 1721, une première loge avait été
fondée par des émissaires anglas, dans
le pays de Quebec, et qu’en 1759, le
travail secret préparatoire du règne im-
périaliste était complété par les troupes
du F.. général Wolfe, dont les régiments

couptaient 14 loges d'officiers munies
de putentes de voyage les accréditant
auprès des ioges établies précédemment,

filles de celle de 1721. Ces patentes

émanant des grandes loges d'Anzleterre,
d'Écosse et d'Irlande, autorisaient la

fondation, en Canada, de la Grande Loge

de Québec, title de celle d'Angleterre et
mere i son tour de plus de trente loges,
dontle chiffre aujourd'hui dans la pro-

vince entière s'est plus que doublé

Le peuple canadien -français ne sait

pas assez l'histoire de la conquête de

Québec, abandonné par la France de
Voltaire, de la Pompadour, alliée des

FF... Philosophes,comme le révèlent les

mémoires du F.. Marmontel et de l’i-
gnoble Louis XV. Il ne sait pas assez
que la maçonnerie impérialiste recruta

ses premiers complices parmi les Fran-

gais corrompus qui dès la régence du

F... Philippe d'Orléans, vinrent se méler

aux descendante des contemporains de

Champlain. Il ne sait pas assez que ces
misérables, dont on retrouve les traces
visqueuses dans l'histoire seandaleuse
des Bizot de la fin, furent les vrais pro-

tagonistes de la conquêtea ‘glaise, avec
l'aide des FF, de France, sortis des lu-

ges anglaises fondées par les émissaires

anglais. Ce sont ces misérables qui ou-
vrirent les voies à la trahison dont

Montralm fut héroiquement victime,

Quand le EL. général Murray entra dans
Québec,àù la tête de ses régiments puten-
tés maçonniquement, il y avait déja en
Canada, depui. 25 ans, :d-s FF... fran-
vais et anglais pactisant avec le Léopard.

Aussi, lorsquela victoire, si bien pre-
parée, du F.-. général Wolfe fut connue

en France, en novembre 175%, le F.-.
Voltaire, initéé à Londres en 1726, à 1'a-
ge de 32 ans, selon le F *. Condorcet qui

s'y connaissait, se réjouit-il d'avoir si
bien travaillé à la catastrophe, de con
cert avec les FF... de France et d'An-
gleterre. Il ne put contenir sa joie

L'auteur de la Pucelle ; l'ennemi per-
sonnel du Christ « l'Infâme qu'il faut

écraser » ; l'introducteur en France du

motto symbolique,importé d'Angleterre.
L<. Ps. D-. Lilia Pedibus Destrue

(Foulez aux pieds les Lys de France)
s'empressa de convoquer, cn ion

château de Ferneyilluminé à C’ivrno, les

FF... et amis. Il fit rer dans son pare
seigneurial un feu d'artitice allégorique
dont la pièce capitale représentait l‘/2-
toile de Saint-Georges (Hanovre) bril-
lant au-dessus du Niagara voulant

saluer ainsi la conquête, par l'orangisme
impérialiste, de l'Amérique du Nord ar-

rachée enfin à la France chrétienne ! (1)
Voilà ce que le peuple canadien-fran-

çais doit à l'impérialisme !

Ecoutez pour
trahison :

En 1758, Montcalm constatait que la
colonie était devenue, au point de vue
administratif,une «caverne de voleurs ».

Le chet de ces voleurs était l'intendant
F.. Bigot, l'ancien  concussionnaire de
Louisbourg. Chargé par le roi Louis

XV, agissant à son insu sous des inilu-
ences suspectes, des recettes et dépenses
de la colonie, Bigot employait à satis-
faire ses passi >ns l'argent du trésor qui

aurait dû servir à soulager les souffran-

ces de lu guerre et a organiser la défen-

se. Ce Bigot étast le purent de deux per-
st nnages en crédit à lu cour de Paris,

dont la Pompadour était la vraie sou-

veraine, Ml avait au ministère français
un affidé secret. sans doute quelque 1na-

çon quil'aidait à cacher ses vols, I do-
minait à Quebec un gouverneur tout au
moins faible, si pas traître, qui ferinait
les yeux sur ces désordres.

Bigot opérait rn grand. Il avait formé
une société secrete — une loge spéciale

— avec les agents officiciels chargés d'a-
cheter les fournitures du gouvernement,
soit en France soit en Canada. Les prin-
cipaux membres de cette loge, au nom-
bre de dix, avaient mis la main sur tou-
tes les fournitures. L'un était munition-

(1) Ce fait signilicatif a été cité par le
Public advertiser, de Londres, le 28
novembre 1759.

finir cette histoire de
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naire général fournissant les “Vivres à
Québec et s'enrichissail par la ‘concus-
sion ; l’autre avait, seul, le droit: de vi-
siter les magasins d'apptrovisionnements
et d'équiper les milices canadiennes Il
faisait «de singulières économies ! Un
troisième fournissait le riz et l'eau de
vie.

Bigot. par abus Je pouvoir, cnlevait

au nomdu roiles bestiaux et les grains
à bas prix, et en donnait le monopole
aux « associés » qui revendaient le tout
à des prix exorbitants et réalisaient
ainsi des bénéfices scandaleux. Les dé-
prédations de cette société secrète furent

aussi funestes à la colonie que les atta
ques de l'enaemi anglais,

Pendant jue 3v0 Acadiens refugiés
dans le pays de Québec mouraient de

faim tan lis que les habitants de Qué-
bec etaient rationnés à 4 onces et plus
tard à 2 onces de pain par jour, Big
dounnait des bals et des ftes somptueu -
ses, et desneure était en mème temps un

lu:al de société secrète ct un tripot. On
jouait aussi à Montréal, chez M. de Vau-
dreuil, gouverneur. malgré les défenses
royales, malgré ls protestations de

Montcalm qui voyait ses olficiers, per-

vertis, se ruiner chez M. de Vaudreuil.

Des plaintes sur ces faits parvinrent
en France, mais l'afiid- de Bigot, qui

ouvrait les dépèches au ministère, fai-

sait disparaître ces plaintes. Ce compli-
ve de Bigot s'appelait de la Porte. Il ne
faudrait nullement s'étonner st les see-

taires de la Loge de Québer, cré € en
1721, par des émissaires anglais étaient

mêlés activement à ces manœuvres et si
le complice de la Porte était aussi un

complice de loge.
Ces détails sont extraite de l'/fistoire

populaire du Canada par J. de Bandon-
court gui a eu en main les documents

français et anglais qui en témoignent.

Un paven. Cicéron, à dit : [Historia

vita: dux et indugatrix ;l'hi trire est le

guide ct Uinspiratrice d= la vie. Que le
peuple canadien médite donc l'histoire
de son pays au XVIIIe siècle et qu’il en
tire les leçons nécesssaires pour l'aider
au XXe siècle à défendre <a vie natio-

nale contre fa conspiration des loges et
les manœuvres de l'impérialisme.

Qu'il s'organise nujourd'hui. I! est
temps ! Après demain, ce sera trop tard —voyez la France !..

UN PATRIOTI

L’apostasie de Calvin

On acélébréà Genève le quatrième

centenaire de la naissance de Calvin.
Bien qu'on ait beaucoup écrit sur Cal-
vin, il y a un point qu’ n n'a jamais pu

éclaircir : Pourquoi Calvin, prtre ca-
tholique, s'est-il fait protestant ? Quel-
les qu'elles soient, on connaît à seu près

les raisons de Ja rivolt# du Luther, qui,
de défections en défections est arrivé à
l'hérésie violente. O suit ses crises
d'orgueil, ses prétentions, sa colère, ss

haine contre Rome. Rien de semblable

pour Calvin . il quitte Noyen, où il est

chapelain, et, après une varrière d'icré-

prochable orthodoxie, après des années

de for et de régularité religieus«, brus-

quement, sans transition. 1 publie son
Institution chrétienne, un gros livre, un

livre conscient, préparé, médite ; et il
va exercer son despotisme à Genève, où

il fait brûler Michel Servet qui ns pen-
sait pas com ne lui sur lu Trinité. Qui a
inspiré à Calvin cette prétendue
« conversion » ? Que Va décidé à

quitter l'Eglise et à se proclamer le rival
de Luther ? Personne n'a encore pu ex-

pliquer ce mystérieux changement. M.
‘aul Bernard, dans Les Ftndes, exu-
mine les diverses hypothèses présen-
tées par les historiens. Aucune n'est sa-

tisfaisante, On doit compter pour peu

de chose l'influence de certains amis de
Calvin. D'autre part on ne découvre
aucun motif de révolte ni dans ses idées,
ni dans sa conduite, ni même dans cer-
taines disputes c:clésiastiques auxquel-

les il se trouva mêl…. La conclusion de
M. Paul Ber ard est que, « si brillante
qu’ait pu paraître à ses biographes et
aux historiens du protestantisme la for-

tune religieuse de Calvin, elle ne repose.

à l'origine comme dans son développe-
ment, que sur des motifs d'ordre per-

sonnel tout humain, sur des vues de
gloire et d'intérêt, et que cette soit-
disant conversion se réduit, en somme,

aux proportions modestes d'une vulgaire
défectionn, Ce qui signifie que Culvin,
se sentant supérieur comme théologien

et écrivain, voulut à son tour jouer un
rôle dans la Réforme. li n’y a pas d'au-
tre explication.

eee meame

Un groupe de politiciens anglais au-
rait l'intention, dit-on, d'unir, en une
seule province, la Nouvelle-Ecosse, le
Nouveau-Brunswick et l'He-du-Prince-
Edouard, mais les Acadiens ne voient
pas ce projet d'un bon unl et c'est avec raison.

Lere de M. l'abbé Bérubé
it

S. 6. Mgr Pascal

Vonda, Sask. le 31 juillet 1009.

A Sa Grandeur Mgr Alb Pascal,

0. M L., évéque de Prince-Albert.

Sask.

Monseigneur.

En réponse au ducument portant la
date du 8 juillet, publié dans l'-Action
Sociale du 14 juillet 1907. je déclare :

10 Quand j'ai traité de la question

scolaire dans la Saskatchewan et l'Ai-
berta, je l'ai fait pour enlever l'obstacle
prinapal à la migration des Canadiens

français de la province de Québec et des
Etats-Unis vers lesdites provinces ; j'ai
parlé en mon nom propre et au nom de

ceux qui pensent conume moi : j'ai parlé
de Ja situation actuelle qui nous est faite
par la loi de 1905 telle qu'administrée
par nos gouvernants de Régina ; ce fai-
sant un mot m'a échappé, « parfaite-

ment »Jequel ne rendait pas ma pensée,
puisque, dans la mème lettre et dans les

suivantes, j'ai fait des restrictions for-
melles et ai engagé les catholiques à s’u-
nir pour obtenir plus facilement el plus
sûrement l'amélioration de notre post-

tion ; ce mot « parfaitement » je l'ai
dejà retire et déclare le retirer de nou-

veau.
20 Depuis la publication de la lettre

de Mgr l’Archevèque Langevin, en juillet

1908, je mme suis conformé exactement,

dans mes écrits et dans mes actes, à la

direction de mon Ordinaire.

36 Votre Grandeur, à son retour, à.

dans s1 lettre du mai 1909 approuvé

mon action, «re» immigration êt cnloni-
sation, et m'a prié de continuer, me re

comman ant à la bienveillante atten-

tion des Or linaires, des dygnitaires des

Eglises du Cinada et des Etats-Unis,

amsi qu'à tous ceux qu intéresse lu colo-

nisation du Nord-Ouest.

da Dans un document récent, Mgr

Langevin cite le passagesuivant de l’En-
cyclique Ajjari ves (Déc. $ 1897),

montrant les conditions que doivent
remplir les écoles pour être catholiques;

« Whence the necessity of having ca-
tholic teachers, readersan 1 text hooks

approved by the Bishops, and of having
the liberty to organise the schools so

that the teaching b- in fuil accord with
catholic faith as also with the duties

that spring therefrom ». Or, je soumets

que dans cette province de Saskatche-
wan nous avons tout cela |, a) ear, dans

tousles districts où au moins 12 enfanto

catholiques de 5 a 10 ans se trouvent,

nous avons, de par la Ii, le droit d’élhre
des syndics catholiques, lesquels ont te
contrôle complet de l'école, le curé ou
missionnaire pouvant être l'un deux ;
b) nous avons le maître ou inaîtresse

engagé par les syndics ; c) nous avons

des livres catholiques approuvées par les
évêques d'Ontario et que, sans doute,

nos cvèques approuvent ou approuve-

ront aussi. Qu'est-Le donc qui empèche-

ra fe curé et les svndies et le maitre ca-

tholique d'ordonner l'école de telle fa-

gon que rien n'y soit en contradiction
avec la foi et la morale catholique

5o Dans les districts où les catholh.
ques sont trop nombreux pour soutenir
une école séparée, les enfants catholi-

ques doivent, il est vrai, fréquenter une

école neutre, mais scraient-ils mieux
sous J'empire de la loi la plus prrfaite,
V. Gr, dela loi de la province de Qué-

bec. Non, car alors ils devraient subir

l'enseignement sectaire.

to Votre Gran leur connait et approu-

ve mes citorts pour unir les catholiques

de langue française dans In société
Saint-Jeau-Baptiste en vue de déferdre
nos druits et d'améliorer notre situation
scolnire. El € suit 1 « part de ménte que
je pourrais réclamer dans les conces-

sions naguère obtenues, notamment le

droit de recruter nos maîtres et maiîtres-

ses dans ‘a province de Québec.
75 Quant aux accusations des insi-

nuations contenues dans le dernier pa-
ragraphe du document ci-dessus men-
tionné et signé par plusieurs prètres
séculiers de ce diocèse, les signataires

seront mis en demeure de les prouver ou
de les retirer. Je les nie in foto.

À. P. BERUBE, P.P.

Vu et permis d'imprimer

ALBERT.O.M. 1,
Evèque de Prince-Albert.

  LS

Réunion de Cardinaux

Une importante réunion de cardinaux
au cu lieu à Lyon, à l'arzhevêché. Leurs

Eminences les car finaux "Coullié, arche-
vêque de Lyon ; Luçon, archevêque de

Reims ; Andrieu, archevèque de Bor-

deaux, étaient présents Naturellement,
le secret a été gardé sur l'abjet de la
délibération. 

   

 

AU VATICAN
3. lo Cardinal Merry de) Val

Lundi, aussitôt après l'anniversaire
du couronnement, où, comme nous l’an-
nonçons, il chanta la messe sO-

lennelle à la chapelle Sixtine, le cardi-
nal secrétaire d'Etata commencé sa
villégiature. Il la prend cette année

tout à côté du Vatican a Monte-Mario,
dans une villa que M. le commandeur
Blumensthil a mise sa disposition. La
villa se trouve à cing minutes en auto-

mobile du Vatican, et plus isolée que
le château pontitical de Castelgandolfo,

elle permettra au cardinal un repos plus
complet, tout en restant plus à portée

du SHuverain Pontife.

 

s

 

La mort de Mgr Pan

 

Encore une mort subite qui a vive-

ment impressionné la curie romaine.

Le 6 Août. Mur Panici a été trouvé

agonisant sur son lit Ha eu à peine le

temps de recevoir une suprême abso-

ution,

Mar Panici était très connu à Rome.

Archevêque titulaire de Laodicée et se-
crétaire de la Congrégation des Rites,

c'est lui qui, à ce dernier titre, lisait
dans les séances solennelles devant le

Pape les décrets sanctionnant les diver-
ses phases des proces de béatification et

de canonisation. H était Agé de 68 ans,

SOCIALISME ET RELIGION
EN ITALIE

On sait que parmi les jeunes gens de
la «Ligue démocratique natinnale où
murriste», certains insistent pour ttre
officiellement admis dans le parti socia-
liste italien. Dernièrement, MM. Qua-
drotta et Perotti avaient encore rcnou-
velé leurs instan.es.

Dans su dernière réunion, la direction
du parti socialiste leur répond par le
refus suivant :

«La direction du P.S. 1, évoquant la

tradition historique de la propagande
socialiste italienne, qui s'est toujours

appliquée à répandre en même temps

que les promesses économiques les pro-
messes philosophiques du mouve-
ment prolétaire soctaliste ; — recon-

naissant d'ailleurs pour illicite toute

inquisition qui viole le domaine intérieur
de la conscien « de qui demande à être
admis dans le parti :-—-expritne l'opinion
contraire à l'admission dans le parti de

ceux qui déclarent vouloir propager un
socialisme chrétien dérivé d'une

façon quelconque de prémisses religieu-
ses »

I fut un les soriulistes,
comme le fameux l’rampolini de Keggio

d'Emilie, proclamaient que la religion
était une affaite privée. Il vaut mieux,

que les masques tombent, et du côté
murriste et du côté socialiste.

ou

temps où

—p5—e

LE MONUMENT MANCE

Nous rappelons à nos lecteurs que le
dévoilement du monument Mance aura

lieule 2 septembre prochain. À cette oc-

casion :l y aura à l'Hôtel-Dieu de belles
têtes rel.gieuses. Le 1er septembre. il y
aura messe pontificale, et Mgr Gauthier,
archevèque de Kingston, ofliciera ; le ser-

mon de circonstance sera donné par M.

l'abbé Lecoq, supérieur des Sulpiciens
de Montréal. Le 2 septembre, autre mes-

se pontificale célébrée par Mgr l'Arche-
veque de Montréal ; sermon par le cha-

noine Gauthier ; d4voilenient du monu-
ment ; discours de Mgr Bruchési, du

Lieutenant-Gouverneur.du Dr Guérin et
du Dr Hervieux. Le 3 septembre.service
sulet nel célébré par Mgr Brunault, pour

les religieuses et les malades décédés à

I'Hotel Dieu ; et sermon par le R. P.
Lows Lalande.

CA ET LA
Sdacatiou de prince

Un journal de Manchester raconte
l’anecdote suivante, qu'il garantit au-
thentique :
La scène se passe à Buckingham-la-

lace, Edouard VII déjeune en famille.
Vers lc milieu du repas, le deuxième fils
du prince de Galles s'écrie :
-—Oh ! grand-papa !
Le Roi regardant avec sévérité, dit :
—Les petits garçons doivent se taire

et écouter.

Silence général. Au bout de quelques
minutes, Edouard VII, qui a bon cœur,
demande :
—Eh bien ! dis-moi ce que tu veux
Le petit prince, d'un air vexé, répond:

—C'est trop tard, grand-papa !
—Trop tard ? Et pourquoi ? dit le

Roi. Le petit prince, éclatant en sangloss :

21 ’Août 1909

—Iy avait un limaçon dans ta sala-
de. grand-papa, et tnaintenant tu l'as
mangé !

L'emperaur automobiliste

Considérant queles accidents d'auto.
mobiles sont souvent dus à l'imprudence
du public ou à la foile audace Ces en.
fants qui ne se rendent pas suffisamment
compte des dangers auxquels îls s'expo-
sentennese garant pas assez rapide-
ment à l'approche d'une automobile
l'empereur Guillaume a donné des or.
dres afin queIn population des environs
du château de Wilhelmsheehe, oi il fera
son séjour habituet dans le courant de
cet été, reçoive des instructions à cet
effet.

Le sous-préfet de l'arrondissement
vient d'inviter tous les maires et institu-
teurs à apprendre à la population rurale
et aux enfants des écoles la façon dont
ils doivent se comporter sur la route
publique, lorsqu'ils entendent une au-
tomobile.

Et l'automobiliste, lui, pens--t-on
qu'il n’a pas lui aussi d'instructions à
recevoir !

» - e

Le vrat Robinson

Le vapeur Nemrod, qui aservi à l'ex.
pédition du lieutenant Shackleton ay
pôle sud, à constaté que quatre îles ou
archipels marqués sur les cartes de l'A-
mirauté n'existaient pas et qu’on avait
dû confondre ces icebergs avec «Ja terre
ferme.

Il a découvert un véritanle Robinson
Cruso“ dans l'île Macquarie. Le capitai.
ne du Nenmrod dit : « Nous apercevions
deux cabanes sur le rivage, à côtése
trouvait une épave. À notre grande sur-
prise, nous vimes une colonne de fumée
s'élever de Li plus petite des cabanes et
à l'aide de nos jumelles marines. nous
distinguiimes un hommeassis à la porte
dela plus petite cabane. Cet homme
accompagné de deux chiens, marcha à
la rencontre de la chaleupe détachée de
notre bord. Ce n’était pas un naufragé,
mais un commerçant en huile de pin-
gouins qui était venu là un an aupara-
vant avec d'autres commerçants et qui

avai préféré rester dans l’île pour faire
une ample provision d'huile pour la sai-

son prochaine. 11 nous déclara que l'iso-
lement, dans lequel it vivait, ne lui pe-

sait pas du tout. »

Tous les goûts sont dans la nature.
» - LS

Le prêtre 16 plus âgé du monde

L'ancien Palatinat de Culm, dans la
Prusse polonaise, form: le diocèse du
même nom, fondé en 1214 par le Pape
Innocent IV. Il est situé dans la Pomé-
relle, dont Dantzick fut la capitale et
ressemble beaucoup aux Dombes fran-
çaises.

Le peysest connu pour la longévité
de ses habitants, aussi n'est-il pas éton-
nant quece pays ait possédé lc prêtre
le plus âgé du monde entier.
Ce prètre, curé de Lissewo, près de

Culm, Stamislas Machorski, vient de

mourir à l'âge de 102 ans, 2 mois et 12
jours. I avait été ordonné prètre le 4
novembre 1532 et a passé 76 ans de sa
vie sacerdotule dans la paroisse de Lis-
sewo.

Nommé peu de temps apres son ordi
nation vicmre de Lissewo, 11 en devint

curé le 25 mai 1836. Il a exercé ses fonce
tions curiales pendant 73 ans sans inter-

ruption.

 

 » a

Lu Lorpiiie humaine

À bord du sous-marin américain Por-
poise, un nommé Winting, voulant se

rendre compte des moyens que pour-
raient employer les hommes d'équipage
d'un sous-marin, en cas d'accident,pensa

que le tube lince-torpille était une ex-

cellente voie pour regagner lu surface

des eaux.
Il s'y glissa donc pendant quele sous-

marin /’orpoise était à dix mètres de
fond,et se fit lancer comme une torpille au moyen de l'air comprané. Il est arri-
vé en parfait état à la surface.

Malheureusement,l'inventeur de cette
histoire que nous donnouns, naturelle
ment sous toutes réservi s, n'a pis pensé
que, dans un cas pared, il faudrait tirer
a lu courte-paille, tout comme dans le
« petit navire », pour savoir qui serait
lance le dernier, ou plutôt gut ne serait
point lancé du tout,

 

Ce qui fuit l’homme par-dessus tout,
c'est Ia force de la volonté : là est on
énergie vraiment originale. La volonté,
c'est ta grande puissance virile ; 11 vo-
Iunte, c'est lu royauté de l'homme :la
volonté, c'est l'homme même ; et saint
Augustin, dont le génie donnait bien
les noms, purce quil pénétrait bien les
choses, n’a pus craint de dire : « les
hommes sont les volontés » comme sl
tout l’hommie se résumait dans son vour
loir. C'est qu'en effet, c'est par là que
les hommes se mesurent. L'histoire à
prouvé que, dans les événements où se
décident les destinées des peuples, les
hommes pèsent par-dessus tout du poidr
de leur volonté, et l'humanité dit en ap-
plaudissant au triomphe de leur vouloir
libérateu r : « Ce sont des hommes ils
sont de Ia race de ceux qui dans tous
les temps ont sauvé Israël, » R. P, FELIX, S. J.
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